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FAJ:SONS LE POJ:NT 
Nous voici parvenus au seuil de la 20me année d'existence de notre revue. A vec le recul du temps, nous pou­

vons mesurer l'ampleur de ce qui a été accompli, contre vents et marées ; notre persévérencp nous a permis de 
surmonter les uns après les autres bien des obstacles et embOches et cette réussite est due à la lucidité qui a pré­
sidé à cette action, et à l'esprit d'amitié qui a régné-et a permis une coordination salutaire des efforts. 

Malgré les perspectives peu rassurantes qui se dessinent sur le plan mondial, cette année s 'ouvre pour L DLN 
d'une façon encourageante. Signalons tout d'abord que notre supplément \tUES NOU VEL L ES subit une muta­
tion ; nos lecteurs qui y étaient abonnés recevrons en meme temps que ce numéro celui de la revue DECA LA/RE; 
c'est un stade nouveau qui est atteint, et outre des articles très diversifiés et d'un niveau généralement plus élevé, 
nos lecteurs y trouveront une matière plus abondante, puisque cette revue, toujours trimestrielle, comportera 28 
pages chaque fois, comme LDLN ( VUES NOU VEL L ES paraissait sur 20 pages). Enfin, sur le plan du tarif de l'a­
bonnement, il a été décidé qu 'il subirait uniquement une augmentation en fonction du plus grand nombre de 
pages de DECA LA/RE, mais le mon tant de l'abonnement à LDLN seul reste sans changement. Les multiples 
hausses et charges accrues, en 1976, ont été si sensibles que, malgré le développement de notre action, elles ont 
été les plus fortes. C'est un élément qui devrait peut-Dtre logiquement Dtre déterminant pour une hausse des tarifs 
d'abonnement, mais nous pensons qu 'il faut absolument que nos revues restent accessibles à tous. 

Rappelons qu 'entre 1968 et 1977 /e prix de la page de L DLN a subi une seule fois une augmentation, de 9% ; 
cela doit constituer sans doute un record dans la presse française ! 

Bien entendu, il y a des solutions pour que nous puissions encore maintenir les tarifs actuels tout au long de 
cette année: 

1 J Que chacun fasse l'effort de trouver autour de lui des IJersonnes susceptibles de soutenir notre action en 
s'abonnant à nos publications. 

2) Que ceux qui le peuvent, souscrivent leur abonnement en soutien ; déjà, un bon nombre de nos lecteurs 
réalisent cela, et nous leur exprimons ici notre vive gratitude. C'est grâce à eux, ainsi qu 'à la progression du nom­
bre des abonnés de ces dernières années, qu 'a pu Dtre obtenu ce maintien des tarifs (les fluctuations du coat des 
abonnements provenaient uniquement du plus grand nombre de pages de nos revues). 

Il ne se passe pratiquement pas de jour, sans qu'au sein de l'abondant courrier qui parvient des quatre coins 
de France et de l'étranger, des lecteurs nous fassent part de leur enthousiasme, et de l'immense intérDt qu 'ils 
trouvent à la lecture de ce que nous publions, et qu 'ils attendent impatiemment chaque mois. La réalisation de 
nos numéros successifs ne va pas sans difficultés de divers ordres, mais nous y mettons tout notre cœur. En fait, 
en lisan t nos revues, nos milliers de lecteurs sentent battre le cœur de LDLN, et c 'est en réalité celui de tous ceux 
qui œuvrent en son sein (parfois obscurément) : enquDteurs, chercheurs, collaborateurs de tous ordres, pour une 
cause qui leur tient à cœur. Et au dela des divergences possibles de points de vue, qui ne sont en fait que le signe 
que la recherche est effective et indépendante, il y a la grande et magnifique réalité que toute notre action est 
orientée vers la recherche de plus de vérité. C'est le but vers lequel nous tendons tous, au coude à coude, et c 'est 
pour beaucoup une raison de vivre! R. VEIL L ITH 

Le ••cHEVEUX D'ANGE'' 
Une technique expérimentale pour les produire ? 

par M. G. DE SAN 

J 'a i  ém is l 'hypothèse, dans un article paru en 
1 973 dans le no 1 1  de I N FO R ESPACE ,  que les 
cheveux d 'ange pourra ient bien provenir  d 'une 
sorte de polymérisation de 1 'eau, contenue sous 
forme de vapeur dans l 'a ir ,  sous l ' i nfluence d 'un 
cham p électrique i ntense . Dans un passage du l ivre 
de Monsieur M ichel Bougard , << Des soucoupes volan­
tes aux Ovn is» à l a  page 2 74 ,  le  professeur A .  Messen 
considère également cette hypothèse comme une 
exp l ication poss ible ,  encore que certa ins aspects du 
phénomène ne ·s 'expliquent pas à l 'heure actuelle. 

M ais voyons s ' il n 'y a pas moyen de soumettre 
cette hypothèse à 1 'expéri mentation. 
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Le champ électrique dans l'atmosphère normale 
est tout de suite l im ité à envi ron 3 0 .000 volts par cm,  
et  encore faut-i l que les cond itions de l 'expérience 
soient idéales, sans quoi une éti nce l le ja i ll it entre les 
é lectrodes, a nulant la différence de potentiel . Ces 
cond itions sont par exemple des é lectrodes larges, à 
bords arrondis,  1 'absence de goutellettes d 'eau, etc . .. 
ç:>ans les cond itions décrites, i l  n 'a jamais été observé, 
a ma connaissance ,  de condensation de vapeur d 'eau 
sous forme de f ilaments, genre ccwhiskers» ( 1 ) compo­
sés de molécules d 'eau a l ignées et l iées entre elles sous 
l'effet du champ électrique am biant et de leur pola­
rité nature l le .  

A vra i d ire , ces f ilaments sera ient trop f ins  pour 
étre vis i bles et, s' il  n 'a pas été fait a p pe l  a des moyens 



optiques spéc iau x ,  i l  est normal  que l'on n 'a it rien 
détecté . Ces fil aments crista l l i ns sont en effet pro­
bablement très d ifférents des cheveux d'ange dont 
nous parl ions,  visibles eux a l '� i l  nu, encore qu'i l s  
en soient l'origine , comme nous l 'expliquerons plus 
l o i n ,  si , bien entendu , l 'hypothèse avancée est exacte . 

I l  est cependant possible d'obtenir des gradients 
de potentiel plus important, par exemple 300.000 
volts par cm d'interval le  entre électrodes, en appl i ­
quant l a  loi d e  Paschen , qui dit que l a  d ifférence 
de potentiel avant l 'apparition de l'étincelle ,  croit 
comme la press ion du gaz , qui serait donc pour 
3 00 .000 volt par cm , de 1 0  atmosphères. 

Quel le  serait l 'uti lité de cette expérience ? Tout 
d'abord , même s' i l  ne nous éta it pas possible de pré­
voir u ne ut i l ité quelconque,  ce ne sera it pas u ne rai­
son de ren oncer à en apprendre peut-être plus sur le 
comportement de la vapeur d 'eau dans un champ 
électrique.  Mais l 'auteur a étud ié un système de pro­
puls ion des O V N I qu i nécessite des gradients de po­
tentiel é lectr ique é levés a insi que l'existence de ces 
f i laments cristall i ns  d 'eau , i nvisibles , dans le champ 
électrique intense qui est supposé entourer les OVN I ,  
et u ne réponse positive de ces expériences serait sans 
doute un début de contrôle des hypothèses avancées . 

'N ous  ne pouvons exposer ic i  ce système de fonc­
tion nement, retenons simplement que l'air autour 
de l 'engin est supposé fortement ion isé, les ions 
négatifs étant des molécu les avec un électron en 
su rnombre ,  et non un é lectron libre . I l  est à l a  fois 
Indispensable et absolument contraire à ce que l'on 
connait que les é lectrons l ibres, dans ce champ 
i ntense ,  se fixent aux molécu les de l'air . Ma is nous 
devons l aisser cet exposé Inachevé , sans quoi nous en 
aurions pour des d iza ines de pages . . .  L 'étude de 
cette hypothèse a été communiquée à plusieurs scien­
tif iques, mais  n'est pas encore publ iée et je ne sa is ,  hé­
làs quand j'aurai  le temps libre nécessaire pour la 
mettre au net . 

Dans cette étude, il est prévu que les ions positifs 
et négatifs se f ixent sur les fil aments, amassant autou r 
d'eux de nombreuses molécu les d 'eau or ientées dans 
le champ é lectrique ambiant et forma nt a insi com me 
des nodosités le long de ces filaments, toujours aussi 
i nv isibles d'ail leu rs .  A lors, quand le champ électrique 
d i sparaît, les attractions entre ces ions échelonnés de 
loin en  loin sur ces f ilaments para l lèles soudent ceux­
ci en écheveaux constitués de nombreux f i l aments 
i nd ividuel s et deviennent, eux , vtsibles. Ce sont les 
cheveux d'ange . En fait ce ne sont plus à ce moment 
que d'in nombrables ions de Langev i n  à l a  queue-leu­
leu . . .  On sa it que les ions de Langevin,  ou gros ions, 
existent dans l 'atmosphère et jouissent d'une grande 
stabil ité . I l s  sont constitués de m i l l ions de molécu les 
d 'eau retenues par l'attraction é lectrique d'ions néga­
tifs et positifs. Cependant, s i  la pression partie l le de 
la vapeur d'eau dans l 'a i r  s'aba i sse, c 'est-à-d i re s i  l 'air 
devient plus sec , i l s  s'évaporent et d i spara issent. Ainsi 
en est-il aussi des cheveux d'ange, qu i ,  sur la main ou 
a l ' i ntérieur d 'une habitation , s'évanouissent sans lais­
ser de trace par s imple évaporation dans une am­
bia nce plus chaude où l a  pression partie l le  de vapeur 
d'eau est devenue relat ivement plus basse . Mais reve­
nons à l 'expérience proposée, sans doute u ne des 
premières dans ce domaine ardu de la compréhension 
du phénomène OVN 1. 

( 1 )  Whisker se dit en anglais des poil s  de la m oustache 
de chat, et par ana log ie des monocristaux très a l ­
longés qu i se développent au départ de corps amor­
phes dans des conditions déterm i nées. 
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Appareillage d'expérimentation 

Au cœu r d 'u n  bloc transparent d 'a ra ld ite ou de 
résine acryl ique se trouvent deux électrodes à l arge 
su rface plane se fa isant face , de façon à laisser 5 mm 
entre e l les. La surface plane des é lectrodes est par 
exem ple de 50 x 50 mm et au-delà u ne courbure é lo i ­
gne progressivement les électrodes l'u ne de l 'autre . 
Cet espace de 5 m m  d 'épaisseu r  entre les é lectrodes 
est l imité su r deux côtés par la paroi de p lastique 
transparent, formant a insi u n  cou l oir de quelque 
40 mm de large su r 50 de long et 5 de hauteur. Ce 
C?u lo i r  se prolonge des deux côtés par une tubu l ure 
qui se referme sur el le-même en circuit fermé , en 
sorte que 1 'air peut repasser continuel lement entre les 
deux é lectrodes . Dans ce circu it se trouve un très 
léger venti l ateur q u i  permettra de faire circu ler l 'a ir .  
Une faible vitesse , à mon avis est suff isante ,  par 
exem ple 10 cm/s. Ce c i rcuit d 'air se d iv ise aussi en 
deux branches, avec l a  possibi l ité de fa i re passer l 'a i r  
soit d a n s  l 'u ne ,  soit d a n s  l 'autre . U n e  de ces branches 
contient u n  h umid ificateu r, par exemple u n  réc ipient 
de l 'ordre du litre rem pli de ouate hum ide, que l 'a i r  
traverse en passant.  L'autre au contraire passe par  un 
dessicateur, qui enlèvera toute trace d 'humidité de 
l 'air . 

Enfin u ne source de courant à haute tensio n ,  par 
exemple un générateu r électrostatique, pour éviter 
les dangers d 'électrocution , est rel ié aux deux é lec­
trodes . U ne mesure de la différence de potentiel doit 
être faite en permanence et il doit être possible de ré­
gler cette différence de potentiel d 'u ne man ière stable 
mettons à quelques pourcents près. 

La mesu re de la  vitesse du passage de l'air est 
nécessaire aussi et il faut également d i sposer u n  appa­
rei l  de mesure de la différence de pression entre l'ava l 
et l 'amont de la chambre entre les é lectrodes . I l  est 
d iffic i le  d 'estimer que l le  sensibilité doit posséder cet 
appareil l age. Je pense que le d ix ième de milimètre de 
colonne d 'eau est nécessaire et il serait peut-être utile 
de placer également, en paral lè le ,  u n  de ces appareils 
très sensibles uti l isés dans les p laneurs pou r  mesurer 
la vitesse de montée ou de descente . U n  système de 
mesu re basé sur la  déperdition de chaleur d'u n  f i l  
chauffé est à proscrire, car  il peut troubler l'expé­
rience par u ne é lévation de tem pératu re dans ce c i r­
cu it fermé.  

Première expérience 

Press ion de l'air un ki lo. L'air est mis en circu­
lat ion en passant par le  dessicateur et on  mesu re la  
perte de charge entre l 'amont et  l 'aval de la  chambre 
entre les é lectrodes. La différence de potentiel est ap­
p l iquée ensu ite progressivement,  mais restant au des­
sous de la valeur qui donne l 'étince l le .  On refa it  l 'ex­
périence sous u ne pression de 10 atmosphères. 

Constatat ion : Voir ce q u i  se passe pou r la perte 
de charge entre l 'amont et l'aval de la chambre . A 
mon avis e l le  ne doit  guère varier du fa it de l'app li­
cation d 'u ne différence de potentiel . 

Deuxième expérience 

I dentique à la précédente , sauf q ue le circuit passe 
par l 'h u m id if icateur. 

Si l 'hypothèse de l'apparit ion de f i laments d 'eau 
correspond à u ne réal ité , ceux-ci devraient  se former 
entre les é lectrodes, les relier par u ne forêt de f i la­
ments invisibles qui  augmentent en nombre au fur 

et à mesure du passage de l 'a i r  humide privé peu à 
peu de sa vapeur d 'eau . L 'épaisseur de ces f i l aments 
augmentera it  aussi , surtou t  du côté de l 'arrivée d 'a ir ,  
mais  i l  y a cependant u n  phénomène da à la  constante 
dié lectr ique très élevée de l 'eau , 80 environ ,  q u i  tend 
à d iviser des fi laments trop gros en filaments p lus 
f ins  ; nous ne pouvons nous étendre ici sur le proces­
sus qu i em pêche le gross issement de ces f i laments. I l  
sera it  ind ispensable de commencer l 'expérience avec 
un débit d 'air très faible et de l 'augmenter progres­
sivement. 

Constatation : 

1 - Dans ce cas-c i ,  je crois que la perte de charge 
de l 'a ir dans la chambre entre les é lectrodes et ctans 
u n  grad ient de potentiel suffisant  doit augmenter pro­
gress ivement, car l 'a i r  doit être frei né par cette forêt 
de «wh i skers)) qu i  se dressent perpend icu la i rement 
au sens de son dépl acement.  

2 - U n  dispos it if  devra it être p lacé q u i  émette un 
rayon nement dont u n  appare i l  permettra it  de mesurer 
la d i ffraction au passage à travers la forêt de wh iskers, 
filaments cri sta l l i ns d 'eau , com me cel a  se passe pour 
les rayo[IS X dans u n  cristal sol ide . M ais la  longueur 
d 'onde a ut i l iser sera bien plus grande que ce l le des 
rayons X d iffractés par un crista l ,  car la  d i stance qu i 
sépare les filaments d 'eau est peut-être cent  ou mil le 
fois  cel l e  q u ' i l  y a entre les rangées d 'atomes dans u n  
crista l ,  e t  cela  nous amène dans les parages d e  la  lu ­
mière v is ible .  Cette d i stance entre les f i l aments dim i­
nuera à mesure que le tem ps passe , car le  nom bre de 
fi laments s'accro îtra avec l a  vapeur d'eau recueil l ie 
cont inuel lement au passage de l 'air hum ide. A i ns i ,  
peut-être u ne lum ière monochromatique vis ible, com ­
me cel le du sod i u m ,  pourrait-el le convenir, et quand 
la densité des f i l aments correspondra à la distance qu i 
permet la diffract ion ,  cel le-c i appara î tra . Cependant 
si les f i l aments ne sont monomolécu l a ires, mais sont ,  
comme les  whiskers, const i tués d 'un  bon nom bre 
d 'entre eux accolés les u ns aux autres, a lors les rayons 
X seront aussi diffractés, com me par u n  crital sol ide. 

Certa i nes des val eurs évoquées ci-dessus peuvent 
être calcu lées à l 'ava nce , d 'autres non , com me le nom­
bre de cristaux élémenta ires réu n i s pour fa ire u n  
filament . . .  

Troisième expérience 
Sur le trajet de l 'air, et cela au moins d ix cent i ­

mètres avant la  chambre située entre les  é lectrodes, de 
f�çon que le trajet prenne envi ron u ne seconde, on 
d i sposera it  u ne source d ' ion isat ion , par exem ple un 
émetteur a l pha ,  com me l 'améric ium 24 1 .  Cette durée 
d 'une seconde suffira en effet pour que tous les é lec­
trons produits soient déjà f ixés sur des molécu les de 
l 'a ir avant l 'arrivée dans le  gradient de potentiel  é levé 
q u i  ex iste entre les é lectrodes. Ces ions pos it ifs et né­
gatifs se fixeraient au passage sur les fi laments- éven­
tuels  - sous forme de nodosités, assem blant autour 
d 'eux d 'innombrables mo lécu les d 'eau orientées à la 
fo is  par le champ l ocal très pu issant des ions et par 
celui  gé néral q u i  existe entre les é lectrodes. Après 
u ne durée que l 'on peut essayer d 'évaluer, le champ 
électrique est suppr imé et le phénomène d 'agg luti na­
t ion de ces fi laments en écheveaux ,  plus fourn is ,  et 
devenus a i nsi  visibles, devra it se produire par attraction 
des charges de signe opposé des ions, formant a i ns i  
les  «cheveux d 'ange)) . . .  I l  faudra i t  cependant arrêter 
le mouvement de l 'a ir avant. de suprimer le champ 
électrique,  sans quoi  les cheveux d 'ange sera ient 
em portés. 

I l  faut être prêt avec �;�ne caméra pour fixer l ' image 
faible et éventuel lement fug i t ive du phénomène . 
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Le temps m 'est compté actuel lement avec u ne tel le 
parc imon ie, et pour de nombreux mois encore, qu 'il 
m 'est im possi ble d 'envisager d 'expérimenter moi ­
même . Cependant si  quelqu 'un  entreprend ces expé­
riences , je  fera i beaucoup pour y assister . . .  

M-G . de San 
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COURRJ:ER 
LES CHERCHEURS . . .  ET LES A UTRES 

Comme en témoigne l 'artic le « l ' i l l usion nex ia liste)) 
(LDLN NO 1 59) , i l  est de bon ton ces derniers mois 
de d iscourir su r les chances com parées des « scienti­
fiques)) et des «amateurs)) pour fa ire avancer la re­
cherche OVN I ,  comme si savoir « qui trouvera)) était 
p lus  im portant  que l 'explication du phénomène lui­
même. I l  y a pourtant des critères de déf inition bien 
sim p les du chercheu r : le chercheu r est celui qui 
cherche, est capable d'idées nouvelles, et a le courage 
de les soumettre à la crit ique . Les autres, que l le  que 
soit  leur formation , ne sont que de vains d iscou reurs . 
Il suffit pour s'en conva i ncre de se pencher u n  peu su r 
l 'h isto ire des sc iences ; les découvertes q u i  ont modelé 
le monde ont été faites aussi bien par des « scien­
t if iques)) que par des «amateurs)) . Faut-i l  rappeler que 
la découverte peut être la  p lus  l ourde de consé­
quences pour le développement de l 'hu manité , cel l e  
d e  la  dynamo électr ique,  a été faite par G ramme,  u n  
paysan Belge i l lettré ? C e l a  n'a pas em pêché des géné­
rations de frustrés de cont inuer à démontrer en s 'ap­
puyant su r les con naissances de leur  époque,  que  
toutes les découvertes u l térieures étaient im possibles 
et la science fin ie . Heureusement pour la connaissance 
humaine, que de tem ps à au tre un chercheur créatif 
présente « u ne carence dramatique en conna issances 
spécia l i sées)) ! (sic) S i  Wilbu r et Orvi l le  Wright ava ient 
connu la  physique de leur tem ps, i ls  auraient su que le  
P IL!S lourd que l 'a ir éta i t  im poss ib le ,  et privé l 'hu ma­
n i té d 'u ne be l le découverte . Et ce ne sont certes pas 
les frustrés de notre époque qui ,  en g losant sur un ro­
man de sc ience f iction démodé et les idées des autres ,  
em pêcheront  les vra is chercheurs de fa ire des  décou­
vertes. Que M M .  Consolin et Picard so ient « condam­
nés à barboter à la  surface des choses)) (S I C )  n 'a sur­
pris person ne ,  mais on peut s'éton ner q u ' i l  leur ait 
fa l l u  trois précieuses pages de notre revue pou r le 
d ire . 

P .  BERT HAU LT 
Dé légué Régiona l  

(su ite page 9} 



EXISTE-T-IL UNE BASE SOUS-MARINE D'OVNI AU LARGE DU VENEZUELA ? 
par Gordon CREIGHTON 
Traduction de Ch ZWYGART 

Au cours de l'année 1 972, nous avons reçu un 
grand nombre de rapports sur des observations d' 
O. V.N.I. concentrées dans les /les Caraibes de Santo 
Domingo et Puerto Rico pendan t les mois d'AoOt, 
Sep tembre et Octobre, et nous en avons donné un 
premier aperçu dans « U.F.O. au-dessus des Caraïbes>> 
de Salvador Freixedo (F.S.R. Case Histories, Supplé­
ment no 14, A vril 1 973). 

Nous devons beaucoup au correspondan t de F.S.R. 
au Vénézuela, Mr Victor Gesua, pour une foule de 
rapports· de presse valables qui montrent clairement 
que, au cours des 10 derniers jours de Mars et des 
tous premiers jours d'A vril, une vague semblable s'é­
tait produite dans son pays, situé sur le littoral Sud 
des Caraïbes. Comme on le verra avec les ex traits que· 
je donne ci-dessous de ces rapports vénézueliens, tou­
tes les indications semblent prouver, comme tant de 
vénézue/iens le croient maintenant, l'existence d'une 
base sous-marine d'O. V.N.I. quelque part au large de 
leurs c6tes. 

Le point central actuel des activités est la région c6-
tière du Vénézuela appelée El Litoral Central, qui est 
en fait la ligne côtière tournée vers le Nord avec la ca­
pitale Caracas, et le port de La Guaira approximative­
ment situé au centre et légèrement au Nord du 10ème 
degré de latitude Nord. 

LA GUAI RA 

La population de La Guaira fut grandement 
alarmée lorsque, le 22 Mars 1 973, à 4 h de l'après­
midi, deux objets volan ts furen t aperçus venant de la 
mer à une vitesse fantastique. Ils effectuèren t un 
brusque virage et survolèrent la région située en tre 
Naiguata et Carenera. Puis, lorsqu 'ils furent au-des­
sus de La Sabana, dans la Paroisse de Caruao, ils 
stoppèrent à une altitude de 200 mètres environ. Ils 
furent observés très clairement par plus de 3 000 
personnes pendant leur incursion. Les représentants 
de la Presse en interrogèrent beaucoup, et beaucoup, 
découvriren t-ils, étaient trop terrifiées pour s'aven­
turer hors de chez elles. Tous les témoins lurent d'ac­
cord pour dire que les objets «ressemblaient fort à ce 
qu 'ils avaient vu dans des films de science-fiction à la 
télévision>> . 

A tous ceux qui, effrayés téléphonaient, la police 
locale répondit tout d'abord qu 'ils étaient fous ; mais 
lorsque l'affaire fut rapportée à la Préfecture, des or­
dres furent donnés pour que cette police se rende sur 
les lieux, et les policiers purent alors voir eux-mêmes 
les O. V.N.I. et observer les deux soucoupes qui se 
tenaient là, immobiles dans le ciel. 

Quand les vaisseaux spatiaux apparurent pour la 
première fois, ils laissèrent des trainées blanches clai­
rement visibles dans le ciel d'après-midi d'un bleu 
profond et sans nuage. Après être restés immobiles 
dans le ciel pendant 5 à 10 minutes, ils commencè­
rent à émettre des jets de flamme oranges et l'on 
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entendit un sifflement distinct. Ils se séparèrent 
alors, l'un s'éloignant vers l'Est à une vitesse fan­
tastique tandis que l'au tre se dirigeait vers l'Ouest, 
en direction du grand aéroport internéltional véné-
zuelien de Maiquetia. 

MAI QUETIA 

Les habitants de Maiquetia avaien t déjà rap­
porté que, au cours des nuits passées, ils avaiènt 
vu «des lumières suspendues en l'air et des lumières 
qui n 'étaient pas des étoiles>> . Après être restées un 
instant immobiles, elles s'éloignaient et disparais­
saient. De plus, ainsi que la Presse le rappelait, il y 
avait eu d'autres occasions pendan t lesquelles les 
gens de Maiquetia avaient pu observer des objets 
inconnus passant à haute altitude au-dessus du plus 
important aéroport national. La population locale 
étant tout à fait familiarisée avec les différents types 
d'avions conventionnels, les journalistes découvrirent 
que tous ceux qu 'ils interrogeaient étaien t certains 
que, quoiqu 'ils aien t vu, il ne s'agissait pas d'avions. 

Lorsque la « vague>> fut signalée dans la Presse, 
deux enquêteurs argentins se trouvaient alors en visite 
au Vénézuela :Le Professeur Fabio Zerpa et l'actrice 
The/ma Stefani, membres du groupe de recherches 
O.N.I.F.E. 

Interviewés par la Presse locale, ils déclarèrent que, 
d'après des informations télépathiques qu 'eux-mêmes 
et leurs associés avaient reçu d'entités ex tra-terrestres, 
ils savaient déjà que 1973 devait être une autre année 
de visites massives en Argentine et au Vénézuela, sem­
blable aux «années choc>> de 1 965 et 1 968. Au cours 
de lectures et, d'apparitions télévisées, ils parlèrent de 
leurs recherches parapsychologiques et diren t qu 'ils 
étaient sur le point de partir dans les mon tagnes avec 
un groupe composé de docteurs vénézuéliens, de para­
psychologistes, de membres et d'étudiants universi­
taires, dans l'espoir de contacter les occupants des 
O. V.N.I. (Mlle Stefani mentionna qu 'elle s'était ren­
due à Trancas peu après les fameuses expériences vé­
cues par la famille Moreno, et qu 'elle avait vu un trou 
profond à l'endroit au-dessus duquel s'était tenu 
l'O. V.N.I. le plus proche. Le sol en était sec et brO/é ; 
encore longtemps après rien ne pouvait y pousser et 
les animaux évitaient tous cet endroit). 

Le professeur révéla à la Presse qu 'il y avait déjà, 
à Caracas, de nombreuses personnes qui avaient pris 
contact avec des êtres extra-terrestres par le moyen de 
la télépathie. 

Durant la nuit du 23 au 24 Mars 1 973, nombreuses 
furen t les personnes qui, dans les rues de La Guaira, 
virent un O. V.N.I. zigzaguer du Nord au Sud en émet­
tant de grands éclairs de lumière bleue et rosée à 
chaque mouvement latéral. Puis il s'immobilisa au­
dessus du Club P/aya Azul (Blue Beach Club) pendant 
plusieurs minutes. Les témoins, effrayés, pensèrent 
d'abord qu 'il s'agissait d'une comète ou de quelque 
chose de semblable. Mais quelques minutes plus tard, 

alors qu 'il s'était éloigné et se trouvait au-dessus de la 
mer à une distance approximative de 15 miles (24 
kms environ), ils purent le voir clairement et, mal­
gré la brume nocturne qui régnait, affirmer qu 'il 
provoquait de grandes vagues à la surface de l'eau. 

Ernesto Castejon, un espagnol habitant La Guaira, 
raconta à la Presse qu 'il se tenait à un arrêt d'autobus, 
près des bâtimen ts douaniers, lorsqu 'il vit cet objet 
extrêmement brillan t aller et venir en zigzaguant dans 
le ciel. Après l'avoir observé pendant quelques secon­
des avec peur et étonnement, il prit ses jambes à son 
cou. Lorsqu 'il regarda en arrière, l'objet avait disp�ru. 

Cette nuit là, d'autres rapports men tionnèrent que 
des O. V.N.I. avaient été aperçus alors qu 'ils traver­
saient à des vitesses énormes les villes de Todasana, La 
Sabana, Naiguata, et Caruao. 

The/mo Lozano, un pêcheur de 50 ans, raconta 
que les O. V.N.I. caùsaien t des turbulences dans la 
réception des émissions de radio et de télévision. 
A lors que les objets lumineux se trouvaient à la verti­
cale, sa propre radio émit un sifflement in termitten t 
suivi d'un bruit qui ressemblait à celui d'un disque 
de phonographe rayé puis d'un au tre bruit sembla­
ble à celui du tonnerre et des éclairs. Quant à la télé­
vision, l'image disparut complètement et seules des 
lignes brisées verticales et horizontales furent visibles. 

Un autre témoin, une femme nommée Senora 
Socorro Bolivar, rapporta avoir vu quelques-uns de 
ces mystérieux objets, à 2 1  h, au-dessus de la mer, au 
large de Macu to. C'étaient «des lumières qui allaient 
et venaient à tous les angles et de bas en haut>> et qui 
produisirent sur elle une profonde impression car elle 
savait très bien qu 'il ne pouvait s'agir d'avions. 

D 'autres témoins mirent l'accen t sur les change­
ments instantanés de couleurs et dirent aussi que les 
objets semblaient changer également de forme et de­
venir ovales. 

Oswa/do Suarez pensait que les lumières arrivaient 
invariablement sur une trajectoire de vol Nord-Sud, 
<<s'élevaient au-dessus de la mer pour y prendre posi­
tion>>, puis disparaissaient à des vitesses élevées soit 
à l'Ouest, soit à l'Est. 

Le 26 Mars 1 973, la Presse donna encore une plus 
grande publicité aux avis des chercheurs argentins, 
citant le professeur Zerpa qui répétait que cette année 
là serait une année de vague massive d'observations 
d'O. V.N.I. et que près de 5 000 vaisseaux seraient 
aperçus par vols de 10 (il affirmait l'avoir appris par 
télépathie). 

Zerpa déclara que l'apparition de tan t d'O. V.N.I. 
sur l'Amérique du Sud était simplement due au fait 
qu 'ils devaient pénétrer dans l'atmosphère terrestre 
en glissant par le « trou>> (situé au-dessus du P6/e Sud) 
qui s'ouvre dans les ceintures de radiations de Van 
A llen. 

Il affirma avoir appris, par télépathie, que les 
O. V.N.I. venaient d'une région distan te de quelques 
4 000 années-lumière de la Terre, mais que le voyage 
ne leur prenait que 2 ans et qu 'au cours de ce voyage 
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ils utilisaient Mars comme relais spatial et comme 
tremplin pour leurs vols d'inspection vers la Terre. 

Parlant de la croyance largement répandue selon 
laquelle il existerait des bases sous-marines, la Presse 
interviewa le Sr Julian Hidalgo Montezuma, veilleur 
de nuit, qui déclara avoir vu récemment des O. V.N.I. 
au-dessus de Macu to et de Naiguata. Il avait aperçu 
plusieurs «lumières oranges>> , de forme tubulaire 
comme nos fusées>> qui sortaien t de l'eau, loin dans 
la mer, et s'évanouissaient dans le ciel. En d'au tres 
occasions, il les avait également vues émerger puis 
s'éloigner vers l'Est, le long des c6 tes vénézuéliennes ; 
parfois, elles émergeaient plusieurs fois dans la nuit, 
et, comme tant d'au tres personnes au Vénézuela, il 
avança l'hypothèse qu 'il pouvait y avoir un immense 
« vaisseau-mère>> immergé là, quelque part. 

Dans le couran t de la nuit du 25 au 26 Mars 1 973, 
les vaisseaux furent de nouveau aperçus au-dessus de 
La Guaira et d'au tres villes c6tières. Quelques témoins 
parlèrent d'O. V.N.I. qu 'ils avaien t vus sortir de la mer 
et voler vers le Sud, au-dessus du Vénézuela. D 'autres 
en virent voler d'Est en Ouest. 

A 1 8 h 30, tout près de l'aéroport international de 
Maiquetia, des témoins aperçurent un O. V.N.I. lumi­
neux qui se tenait à haute altitude au-dessus de 
Macuto. Puis il vint survoler l'aéroport et s'immobilisa 
environ 30 secondes avant de s'éloigner rapidement 
vers El A vila Range (au Sud de Caracas et de La 
Guaira). 

Pedro Pena, qui habite près de l'aéroport et qui est, 
de ce fait, parfaitement familiarisé avec les avions, 
déclara qu 'il avait observé un O. V.N.I. qui, au début, 
avait une couleur d'un vert clair et brillant. Puis il de­
vint d'un orange opaque alors qu 'il se tenait, im­
mobile, au-dessus de l'aéroport, vira finalement à un 
blanc vif en s'éloignant, et disparut. Le témoin eut 
l'impression qu 'il tournait sur lui-même. 

Carmelo Panfri Salazar, employé sanitaire munici­
pal, rapporta qu 'il vit aussi un O. V.N.I. sortir de la 
mer et se diriger vers le Sud, en direction d'El A vila 
Range. Ce n 'était pas non plus la première fois, ajou­
ta-t-il ; en effet, n 'importe qui pouvait voir ce phéno­
mène chaque soir entre 18 h et 1 9  h. Il affirma égale­
ment que le vaisseau s'élevait de la mer, loin de la 
c6te, à l'opposé du terminus maritime des passagers 
de La Guaira, et se dirigeait à une vitesse incroyable 
dans la direction du Sud, vers El A vila Range. 

Salazar confirma les dires de Pedro Pena quant à 
la succession des changements de couleurs qui al­
laient du rouge au blanc vif en passant par l'orange, 
ainsi que ceux de Montezuma, le veilleur de nuit, re­
latifs au changement apparent de forme en ovale. 

Les déclarations de Pedro Pena furent elles aussi 
confirmées par deux compagnons, témoins comme 
lui : son frère Carlos et son ami Luis Perez, tandis 
que celles de Salazar le furent par Dona to Garcia 
qui, d'une fenêtre de son appartement, vit «une 
chose comme une soucoupe>> sortir de la mer. 

Le 28 Mars 1 973, on rapporta que les observa­
tions duraient main tenant depuis 10 jours à l'aéra-



port international de Maiquetia. Le public était de 
plus en plus inquiet et pensait que l'aéroport se trou­
vait sous surveillance, peut-être parce qu 'il connaÎt 
une plus grande activité depuis la mise en service 
des grands avions à réaction. La théorie de la base 
sous-marine est de plus en plus largement répandue. 
On croit aussi, généralement, que les O. V.N.I. atter­
rissent fréquemment dans des zones non fréquentées 
et sur des plages isolées, surtout sur la côte Ouest du 
Vénézuela où du sable et des pierres carbonisés ont 

été découverts. Les reporters du journal « Uitimas 
Noticias» visitèrent l'un de ces endroits, sur une plage 
très rocailleuse. Ce qui les frappa tout particulière­
ment fut que le site supposé d'atterrissage était totale­
ment dénué de pierres, comme si elles avaient été 
soufflées vers la périphérie. Le sol semblait «avoir été 
balayé par un chalumeau ». 

A un au tre endroit de la plage, un énorme trou, 
décrit comme «un nid d'O. V.N.I. » fut découvert, il 
y avait là de nombreux crabes morts qui semblaient 
avoir été tués par quelque effet de radiation. 

Cependant, quelques nuits plus tard, un puissant 
raz de marée effaça toutes traces de ces lieux présu­
més d'atterrissage et, lorsque les reporters s'y rendi­
rent, ils ne puren t rien voir. (Aux deux endroits, des 
témoins avaient récemment vu des O. V.N.I. station­
ner à une altitude de quelques 200 mètres, pendant 
des périodes de 10 minutes environ). 

L 'un de ces témoins, Mr Ruperto Mata, dit que 
l'O. V.N.I. qu 'il aperçut semblait fait d'aluminium 
et qu 'il ressemblait beaucoup à une soucoupe volante 
telle qu 'on en montrait dans les journaux. De sa par­
tie inférieure, il émettait un genre de flammes vert 
clair. Ces flammes se changèrent en orange brillant 
lorsqu'il s'éloigna à grande vitesse, puis elles virèrent 
au blanc vif avant qu 'il ne disparaisse. 

La nuit suivante, des O. V.N.I. furen t observés au­
dessus de Maiquetia et de Catia La Mar. La plupart 
des témoins les virent sortir de la mer et survoler 
d'Est en Ouest Naiguata et Caruao en direction de 
l'aéroport in ternational de Maiquetia, pour s'éloi­
gner ensuite vers le Sud, les Mon ts Carayaca et El 
Avila Range. Un observateur, Rafael Tovar, employé 
sanitaire, rapporta avoir vu un objet ovale, d'un dia­
mètre apparent de 30 ems environ ; il était de couleur 
argentée et avait une lumière orange à l'arrière tandis 
que celle de l'avant était d'un blanc vif. Il survola l'aé­
roport à haute altitude, en direction de Catia La Mar. 

Braulio Munoz, un employé des Douanes, décrivit 
un objet semblable qui volait d'Est en Ouest et qu 'il 
vit lorsqu 'il fut juste au <lessus de l'aéroport. 

Le 30 Mars 1973, les journaux firent le récit des 
expériences vécues par Armando Silva, de « La 
Sa/ina» près de Carayaca, qui déclara à la Presse que, 
les 28 et 29 Mars, sa femme et lui avaient vécu une 
étrange aventure alors qu 'ils se trouvaient dans leur 
maison de campagne, près du rivage de la mer. Au soir 
du 28, ils avaient vu deux objets allongés bleuâtres 
qui volaient à haute altitude. Puis, vers 10 h, au matin 
du 29, ils furent tous deux réveillés par une sensation 
de chaleur in tense. Sa femme alla sur le balcon et 
regarda à l'extérieur, vers la mer ; elle vit alors «deux 
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objets longs et bleus, pas très gros, qui ressemblaient 
à des capsules ; c 'étaient les mêmes que ceux déjà vus 
la veille. Ils étaient d'un bleu vif, et ils se tenaient si 
près que je suis absolument sOre de ce que j'ai vu. 
Quand ils s'approchèrent du rivage, ils furen t aussi 
brillants que le soleil. L 'un d'eux plongea dans la mer, 
disparu t, puis ressurgit. Le second plongea également, 
resta un momen t dans l'eau, puis se rapprocha du pre­
mien>. (Extrait de la lettre de Madame Silva à l'édi­
teur de « Uitimas Noticias», journal de Caracas). 

Mme Silva dit que son observation dura environ 15 
minutes puis s'acheva lorsqu 'elle vit les deûx objets 
s'élever de l'eau et disparaÎtre dans Je ciel à une vites­
se vertigineuse. 

Après leur départ, la température, dans la maison, 
sembla redevenir normale et les Silva purent de nou­
veau dormir. 

Le récit du mari est encore plus intéressant car il 
semble que, alors que sa femme regardait du balcon, 
il sortit de la maison pour voir Je phénomène de plus 
près. Comme il le raconta à la Presse:· «Je fus terrifié 
lorsque, à l'une des petites fenêtres qui se découpait 
sur l'étrange objet qui était descendu du ciel et tombé 
dans la mer à quelques mètres du rivage, je vis un 
mince visage, comme celui d'un enfant de 5 ans, por­
tant sur sa tête ce qui ressemblait à une gourde. Je ne 
puis dire avec certitude qu 'il s'agissait d'un être intel­
ligent car je ne vis que la moitié de son corps ainsi que 
sa tête qui, comme je l'ai dit, ressemblait à une 
gourde. Je ne vis pas non plus de bras. Je n 'attendis 
pas de voir s'il faisait un mouvement: Je m 'enfuis et 
ren trai dans la maison où ma femme regardait, du bal­
con, les deux objets qui étaient descendus du ciel et 
dansaient sur l'eau». 

Le 3 1  Mars, « Uitimas Noticias» rapporta que, la 
veille, leur agence de La Guaira avait reçu dix appels 
téléphoniques émanant de quelques-unes des centai­
nes de personnes qui avaient vu passer des O. V.N.I. 
dans le ciel sur une trajectoire allant surtou t d'Ouest 
en Est mais également sur des trajectoires plus irrégu­
lières que les précf§dentes. Ce spectacle, devenu main­
tenant un trait régulier de la vie de la population de 
La Guaira, se produisit entre 18 h 30 et 20 h, Je 30 
Mars. Tous les rapports établirent que les O. V.N.I. 
arrivaient de l'Ouest (de la région de Caruao) en 
volant à une altitude considérable, et que leur dimen­
sion apparente était de 40 ems de diamètre environ. 
En file indienne, ils passaient juste au-dessus de l'aéro­
port international de Maiquetia et disparaissaient en 
direction des Monts Carayaca. Une demi-heure plus 
tard, on les voyait revenir sur une trajectoire Est­
Ouest en survolant la mer ; puis, quelque temps 
après, ils réapparaissaient pour la troisième fois, 
volant alors du Sud vers le Nord, en provenance d'El 
Avila Range, pour finalement disparaÎtre en pleine 
mer et rejoindre probablement cette base sous-marine 
ou « vaisseau-mère immergé» auquel croient mainte­
nant tant. de vénézuéliens. Les couleurs de ces vais­
seaux variaient entre le vert, l'orange et le blanc vif. 

Le 1er Avril, « Uitimas Noticias» affirma que, selon 
leur agence de La Guaira, les évènements avaient été 
les mêmes au cours des nuits des 29 et 30 Mars, le pu­
blic était maintenant alarmé, et l'on parlait beaucoup 

d'une menace qui planait sur le Vénézuela ainsi que 
d'une invasion imminente de la Terre par des ex tra­
terrestres (sic). Comme auparavant, les objets ap­
paraissaient à l'Ouest et se dirigeaient vers l'Est, sur­
volant l'aéroport international de Maiquetia. Un té­
moin de Maiquetia, Mr Jesus Rojas, dit qu 'il observa 
un O. V.N.I. pendant une heure, alors qu 'il volait en 
rond au <lessus de La Guaira ; il survola l'aéroport par 
trois fois au moins. Enfin, il plongea dans la mer 
d'une grande hau teur, presque à la verticale, juste au 
large du port de La Guaira. 

Le 2 Avril, le journal publia un rapport du jour 
précédent, en provenance de La Guaira, concernant 
la déclaration d'un agent des Douanes nommé Celesti­
no Perez. «Il était environ 1 1  h du soir et j'avais 
juste terminé mon travail qui consistait à surveiller Je 
déchargement de la cargaison d'un bateau, lorsque je 
vis un objet brillant plonger dans la mer, à l'opposé 
du terminus maritime des passagers. Je ne puis affir­
mer avec certitude qu 'il s'agissait d'une «soucoupe 
volante», mais je peux assurer qu 'il ne s'agissait pas 
d'un appareil comme nous sommes habitués à en voir 
tous les jours à l'aéroport international qui se trouve 
près d'ici. A deux ou trois reprises, j'ai vu des acci­
dents au cours desquels de gros appareils tombaient 
dans la mer : chaque fois ils explosaient en touchant 
l'eau et la mer était enflammée sur une grande surface. 
Ce que j'ai vu ne ressemblait pas à cela. L 'objet des­
cendit comme s'il était parfaitement contrtJ/é et com­
me si son équipage se rendait au fond de la men>. 

Comme il l'a déjà été clairement établi, une large 
proportion de la population côtière du Vénézué/a est 
maintenan t convaincue que «quelque chose se passe, 
au large», et qu 'il existe une base d'O. V.N.I., peut­
être cachée dans un immense « vaisseau-mère» im­
mergé qui se tient sur les fonds les plus abyssaux de la 
mer des Caraïbes et d'où sortent des machines qui 
viennent «prendre des photos» et effectuer une 
reconnaissance générale de leur pays. 

J'ai la forte impression que, à part Ivan T. Sander­
son et Toni Ribera (dont les livres, excellen�, mais 
qui ne sont pas encore disponibles en anglais, furent 
les premiers à traiter de ce problème des O. V.N.I. de 
la mer), personne d'entre nous n 'a, par ailleurs, peut­
être suffisamment réfléchi à deux faits élémentaires 
qui sont les suivants : tout d'abord, la plus grande 
partie de la surface de notre planète est recouverte 
par les mers, sans compter les innombrables lacs pro­
fonds, les rivières et les étangs ; ensuite, nous connais­
sons encore bien moins de choses sur les grandes pro­
fondeurs marines de notre· planète que sur la Lune. 
Lorsqu 'on les rassemble, les preuves qui indiquent si 
dramatiquement une u tilisation systématique de ces 
régions marines par les mystérieuses Intelligences ve­
nues d'A illeurs (0./.N. T.S. comme Ivan Sanderson 
aimait les appeler) commencent à s'accumuler de fa­
çon accablante. Je crois qu 'il en est ainsi, et c 'est 
pourquoi, pour la convenance de ceux qui étudien t 
notre propos, je donne ci<iessous deux bibliogra­
phies : La première contient des éléments relatifs 
au Vénézuela, à Puerto Rico et aux Caraïbes, élé­
ments qui doivent être consultés en rapport avec la 
vague actuelle qui a lieu au Vénézuéla ; ceux de la 
seconde se rapportent à ce qui peut se révéler pro-
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bant comme étant l'un des facteurs-clé concernan t 
les 0./.N. T.S. et leurs O. V.N.I. :je veux parler de la 
MER et de l'EAU en général. 

Comme j'espère le montrer dans un article sub­
séquent, il existe des preuves sur les choses surpre­
nan tes qui se passen t actuellement dans les pro­
fondeurs de nos océans. Il peut parfaitement se 
trouver que, en ces jDurs où les gouvernements amé­
ricain et russe sont engagés dans des programmes si 
massifs d'exploration des fonds marins, cette activité 
ne soit pas seulement en treprise comme un autre 
épisode de la guerre froide (qui, ne nous faisons pas 
d'illusion, se poursuit encore en dépit de tous les 
boniments), mais aussi pour rapporter des informa­
tions nouvelles sur les 0./.N. T.S. qui se trouvent là, 
au milieu de nous, et qui ont leurs cachettes dans les 
grandes profondeurs ; l'un de ces abfmes, qui a plus 
de 24 000 pieds (7 3 15 mètres environ) est, incidem­
ment, SITUE JUSTE AU LARGE DE PUERTO 
RICO. 

Si nous n 'avons entendu parler que d'une ou deux 
observations d'O. V.N.J. qui émergeaient de la Médi­
terranée polluée, et d'aucune, si mes souvenirs sont 
exacts, d'O. V.N.I. sortant de la Mer Noire tout aussi 
polluée ou de la Mer Caspienne mourante, cela signi­
fie peut-être que les 0./.N. T.S. aiment que leur envi­
ronnement soit agréable. 

(Ex trait de F.S. R. 21- 1 de Juin 1975) 

FLYING SAUCER REVIEW 
WEST MALLING 

MAIDSTONE (KENT) 
ANGLETERRE 

COURRIER (Su ite de la page 5) 
REPONSE A FRANCOIS CONSOLIN ET MICHEL 

PICARD A PROPOS D'UNE POLEMIQUE 

La polém ique est engagée, c'éta it  prév is ible, c'éta i t  
inévitable, j'a l l a i s  d ire sou haitable.  

Notre but n'éta i t-il pas ,  au départ, d'amener les 
sc ientif iques à s' intéresser aux phénomènes OVN 1 ? 

I l  semble bien que sur ce point la réu ss ite soit  
tota le. Réjou issons-nou s  . . . et  soyons v ig i lants. Ce ne 
sont pas quelques propos amers qu i doivent nou s  dé­
courager . 

Les amateurs que nou s  sommes _(mais  amateur ne 
veut pas d i re débutant) ont montré au cours des an­
nées qu' ils étaient capables d'appl iquer l'espr it  de sou ­
m iss ion aux fa its ,  qual ité intel lectuel le  de l'esprit 
sc ient if ique. 

Ce n'est pas le cas de certains « scient if iques)) qu i 
sont descendus du tra in en marche. Et c'est là que le 
bât blesse ! 

(su ite page 27) 



TÉMOIGNAGE AU MAROC 
Recueil l i  par MM. Jean-Luc et Serge CHE V R E L  

L ES L IEUX 

AZROU, ville du moyen A tl as, altitude 1240 m. en 
1965 14000 h, Station de sport d'hiver. En 1952, au 
moment de l'observation AZROU ne possédait 
aucune industrie, il n 'y avait que quelques mines de 
plomb dans les environs. 

Aucune base militaire dans les proches environs, 
cependan t il y avait à NOUA CEUR une base du stra­
tegin Air Command et une base école à MEKNES. 

D 'après le témoin, il existe un rapport entre le mo­
nastère d'AZROU et celui de SORREZE dans le 
Tarn (8 1). 
* AZROU veut dire en berbère le rocher. 

L E  TEMOIN 
Le témoin est monsieur X dans le texte, âgé de 50 ans 
demeuran t q Carcasonne. A vant son départ pour le 
Maroc en 1943, monsieur LANA U exerçait la profes­
sion de viticulteur. Mais il n � pas précisé la raison 
pour laquelle il se trouvait à AZROU depuis 1948. 

Autre fait, le témoin n � pas voulu que sa déclara­
tion soit enregistrée sur bande magnétique. Monsieur 
X, s'expliqua très simplement et clairement, révélant 
des détails très précis sur le phénomène et le lieu 
d'observation malgré le temps écoulé depuis. 

Monsieur X désiran t garder l'anonymat, nous res­
pecterons sa volonté en ne men tionnant pas son nom 
dans le rapport. 

DECLARATION DU TtMOIN 
Monsieur X, ancien viticulteur, est installé dans 

cette région du Maroc en 1948. Au momen t de l'ob­
servation, il connaissait bien les lieux qui lui étaient 
familiés. En tre le 6 et le 10 Juin 1952, vers 22 h après 
une chaude journée d'été, Monsieur X et un de ses 
amis, Monsieur F discutent de choses et d�utres sur 
le devant de porte de l'hôtel d'Azrou où ils résident. 

Vers 22 h, Monsieur X et Monsieur F vont se cou­
cher et regagnent leur chambre Monsieur F se couche, 
Monsieur X se tien t assis sur une chaise et regarde par 
la fen6tre, la chaleur l'empêchant de dormir. Le ciel 
est beau, étoilé, pas de vent, une nuit très claire. Il 
n 'y avait pas de lune à ce moment là. Il regardait en 
direction du monastère (voir fig 2) se trouvant à 
3 km à vol d'oiseau. 

Soudain il vit un objet de forme allongée, en for­
me de cigare. Sa direction SE, NO, passait devant 
l'observateur. L 'objet était de couleur verte phos­
phorescente (une couleur verte ressemblan t aux 
croix des pharmacies). Les contours étaient nets, 
il s'immobilisa pendant près d'une minute à envi­
ron 50 m d'altitude au dessus du monastère. Duran t 
ce temps, le témoin ne vit aucun changement dans le 
comportement, la couleur et la forme de l'objet. 

Après 50 secondes à 1 minute, l'objet repartit as­
sez rapidement, et fait remarqué par le témoin, il 
sortit de l'arrière de l'objet un paquet d'étincelles 
bleues (comme des étincelles provenant d'un moteur 
électrique nous dira le témoin), puis il perdit l'objet 
de vue. L 'objet est parti horizontalement. 

Pendant l'instant ou l'objet s'est immobilisé, Mon­
sieur X tenta de réveiller Monsieur F, sans quitter son 
poste d'observation, qui partageait la m6me chambre, 
mais celui-ci ne voulu pas se lever. 

OCEAN 
ATLANTIQUE 

·L.__L._,J 
0 1 00 200KM 

-
HOTEL 

c:::l ,.. e. 1 
1 
: ( COUPE, VOIR FIG, J ) . 1 
1 

ALGÉKiE 

FIGURE 1 

VERS FES ET 
IMMOUZER DU KANDAR 

FIGURE 2 

VERS 
KHENIFRA SCIERIE VERS 

MIDELT 

1 1 
MONASTERE : • �� A ...---- BOIS. DE CEDRES • o -> o o � tJ : � 0 "  • • o 0 o " CRÉTE DE LA -- .  -- ·  -- .  -- ·  -- · -- • -- MONTA�.E 

1 0  

Le témoin n 'a remarqué aucun effet, sur le cour­
rant électrique des éclaJrages environnants. A noter 
que sa chambre était dans l'obscurité. 

Le témoin apporta ensuite des précisions sur les 
dimensions de l'objet à l'aide du goniomètre. L 'ob­
jet avait une longueur de 52 m environ. Au momen t 
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du départ, les étincelles avaient une longueur d'en­
viron 5 m (Elles représentaient selon le témoin 1/10 
de la longueur de l'objet). Ces mesures peuvent Dtre 
considérées comme juste, car le témoin s'est aidé 
des dimensions du monastère. 

Le témoin n 'a parlé de son observation que le 
lendemain, quand il vit dans les journaux, qu 'au 
même moment à IMMOUZER au N.E. d'AZROU, 
au bord du lac AOUA un ingénieur des ponts et 
chaussées avait déclaré qu'il avait vu en compagnie 
de sa femme un objet identique à celui qu 'il avait 
observé (même forme, même couleur etc). Cepen­
dant, Monsieur X fut la risée de ses amis quand il 
leur raconta son histoire. 

ENQUETE PSYCHOL OGIQUE 

Nous avons fait connaissance avec Monsieur X lors 
d'une conférence sur le problème des 0 VN IS présen­
tée par Monsieur R. BESSIERE, le mardi 24 février 
1976 à Carcasonne. Lors du débat qui suivit l'exposé, 
Monsieur X fit part de son observation en tre le 6 et le 
10 Juin 1952 à AZROU au MA ROC. Nous le retin­

rent à la fin de la conférence pour lui demander s'il 
acceptait de se soumettre à une enquête sur son cas. 
Il accep ta de nous recevoir à son domicile le 28 
Février 1976. 

Le récit fu t très clair mais Monsieur X refusa qu 'il 
soit enregistré sur bande magnétique. L 'entretien 
dura plus de deux heures et 1/2. L 'enquête sur l'ob­
servation proprement dite ne s'étendit pas long­
temps car le phénomène fut simple et rapide. Mon­
sieur X s'expliquait très simplement et clairement, 
révélan t des détails sur le phénomène et le lieu d'ob­
servation très précis compte tenu du temps écoulé de­
puis. 

Monsieur X cannait très bien le lieu d'observation 
où il a vécu quatre ans. Pour lui il ne fait aucun doute 
qu'il a observé un O VNI, car après une rapide réfle­
xion pendant et après l'observation les explications 
conventionnelles s'éliminaient les unes après les autres. 
Le témoin est formel, il ne s'agit ni d'un avion ni d'un 
hélicop tère ou météore etc . . . Habitué au contact 
avec la nature, Monsieur X est doué d'un esprit très 
observateur et d'une mémoire visuelle assez excep­
tionnelle. Nous en avons jugé lors des détails qu 'il 
nous a révélés. 

A van t son observation Monsieur X n 'avait lu que 
quelques articles sur les O VNI ce qui pendant l'ob­
servation lui avait fait immédiatement pensé qu 'il 
était en train d'observer une soucoupe volan te. 

Après son observation, il lu t quelques articlesN1t 
commença à se pencher sur le phénomène O VNI. Il 
lit des livres sur la question depuis 1962 (Adamski, 
Tarade . . .  ) ainsi que des livres de science fiction 
(Guieu). 

Monsieur X a aussi parcouru la bible et s'in té­
resse un peu à l'histoire. N'ayant pas fait d'études 
poussées (son seul diplome est le brevet élémen­
taire), il semble que Monsieur X possède de nom­
breuses connaissances dans certains domaines, s'ins­
truisant seul, par curiosité. Intrigué par ce qu 'il 
avait vu il s'est documenté sommairement sur le 
sujet et a très bien retenu tout ce qu 'il a lu. 

Pendant plus d'une heure et 1/2 nous avons 
discuté du phénomène et nous avons passé tout 
en revue, structure de l'univers, problème des vo­
yages in tersidéraux, le but des ufonau tes. la diver-
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sité des ufonau tes, la religion où Monsieur X nous 
donna sa philosophie personnelle. Les idées de 
Monsieur X sont oersonnelles mais de temos en 
temps imprégnées de certaines idées qu 'il a lues. Il 
t:st très visible que Monsieur X possède le goOt 
de la réflexion et est animé d'une certaine curio­
sité au iujet du problème. Il est impossible de re­
prendre ici tout notre discussion assez riche en idées. 

Monsieur X n 'a jamais eu de graves maladies et il 
n 'a pas fait la guerre. Au moment de l'observation, 
Monsieur X ne portait pas de lunettes (il en porte 
actuellement depuis 4 ans). 

En conclusion, Monsieur X nous a fait une très 
bonne impression et est très digne de foi. 

CONCL USION 

Cette observation faite par Monsieur X à AZROU, 
au début du mois de Juin 1952, s 'est déroulée pen­
dant une période dite de <<vague>> déferlant au Maroc 
comme partout ailleurs. En lisant quelques ouvrages 
comme ceux de Jimmy G U/EU H. DURRANT, on 
peut constater que le Maroc est le lieu d'un nombre 
important d'observations. 

En ce qui concerne le cas d'AZROU, on peut dire 
que c 'est une observation plus classique. Comme nous 
l'avons dit, AZROU, ne possèdait en 1952 aucune 
industrie. Au point de vue géologique, nous ne pou­
vons dire avec précision la nature du terrain : volca­
nisme récent (quaternaire) - ou jurassique trias (ter­
tiaire) ou carbonifère - dévonien (primaire). C'est une 
zone de décompression (type de volcan explosif). 
Pour ce qui est des fossilles, on peut seulement relever 
une importante faille au Nord de FES. Mais il est dif­
ficile de savoir si la région d'AZROU est faillée ou 
non. (Notre carte géologique du Maroc étant incom ­
plète et peu précise). Cette faille est perpendiculaire 
à la direction de l'objet. 

Nous terminerons par le fait qu 'il n 'y a rien de 
très particulier (apparement) q AZROU (pas d'in­
dustrie - présence de quelques mines de plomb - pas 
de base militaire - pas de ligne à Haute tension etc . .  ). 

On se demande donc pourquoi cet objet s'est im­
mobilisé près d'une minute au-dessus dé ce monas­
tère. 

Autre fait important: le lendemain quand Mon­
sieur X a lu les journaux locaux, il eut la surprise de 
voir qu 'un objet identique à celui qu 'il avait observé 
la veille, avait été vu au-dessus du Madagascar, du Mo­
zambique, de la Tanzanie et enfin au lac d'A O UA 
(près d'AZROU). C'est ce qui décida _ monsieur X à 

parler de son observation faite la veille 
Ce qui serait intéressant, ce serait de pouvoir 

consulter les journaux parus à ce moment (LA VIGIE 
LE PETIT MA ROCAIN - LE COURRIER DE FES ­
L 'ECHO f?U M� ROC) et ce afin de voir s'il s'agit du 
même obj et qu� en quelques heures aurait traverser le 
continent A fricain du Sud au Nord. 

Il nous serait possible de nous procurer ces articles, 
car d'après Monsieur X il y aurait un journaliste 
Monsieur C. qui travaille actuellement pour le jour­
nal de l'indépendant i Montpellier (34 - Hérault) et 
qui se trouvait en 1952, au moment de l'observation 
à AZROU et qui aurait conservé ces articles. 

NDL R  : Il serait intéressant que ces articles nous 
parviennent pour confonter le témoignage de M. X. 



U N  ' 'ANGE' '  E N  I RLAN DE 
Atterrissage à Blacksod, conté de Maye 

par G. TOMS 

Mon récit est comoosite car il est tiré de ce que 
m 'a racon té mon beau-père et de réoonses écrites 
d'un voisin qui a essayé d'en savoir plus auprès de lui. 
Malheureusement, mon beau-oère ne peut écrire lui­
m6me car il a maintenant 80 ans et de l'arthrite plein 
les mains. 

Ma femme et moi en tendÎmes parler de cet évène­
ment oour la oremière fois en Mars 1974, alors que 
nous nous trouvions en Irlande pour les funérailles de 
sa femme, mais, au milieu du bouleversement général, 
nous ne orÎmes guère note de son histoire, pensant 
qu 'il avait ima_qiné des choses la nuit précédente. 
Lorsque nous lui rendfmes visite une nouvelle fois, en 
Juillet, son histoire était toujours la m6me, mais nous 
nous rendÎmes alors compte qu 'elle avait en fait eu 
lieu en Février, bien avan t tous les bouleversemen ts 
qui devaient survenir. Après en avoir discuté avec un 
de ses voisins, nous en arrivâmes à la conclusion qu 'il 
avait vu un O. V.N.I. A mon retour en Anoleterre, ie 
me rendis à la librairie locale et essayai, à travers des 
livres, de trouver quelqu 'un que je oouvais contacter 
à ce sujet. Aorès avoir écrit, sans résultat, à un édi­
teur, ie finis par retourner· à cette librairie et j'écri­
vis enfin à F.S.R. : j'étais, ie l'avoue d'assEz mau­
vaise humeur. Mon problème était de ne connaÎtre 
personne aui fO t intéressé. 

L 'ATTERRISSAGE DE BL ACKSOD 

L 'évènement eut lieu à 8/acksod, à la oointe 
Sud de la Péninsule Mullet, sur la côte Ouest du 
Com té de Mayo. Il se produisit un soir à 8 h .  au 
début de Février 1974. 

Mon beau-père s'était couché tôt à cause d'une 
coupure de couran t dans la région. Il s'endormit et 
fu t réveillé un oeu olus tard par une brillante lumière 
blanche qui éclairait toute la chambre et aui venait du 
dehors. Dans la chambre se tenait un homme en v6te­
ments blancs (avec, peut-être, d'autres oersonnes olus 
petites au tour de lui) . Naturellement, il fut alarmé à 
cette vision et fu t saisi de peur. Puis l'homme s �va­
nouit et mon beau-oère sortit du lit quelques secon­
des olus tard. En se dirigeant vers la fenêtre, il vit un 
objet au dehors (les rideaux étaient ouverts : c 'est 
une habitude locale) . 

Sur une enquête plus poussée, il déclara que l'objet 
brillait d'une couleur blanche et éclairait tout l'exté­
rieur. Il ressemblait à une orande roulotte ou à un au­
tobus et il avait de orandes roues. De oetits Dtres sem­
blaient se tenir à l'intérieur. A ce moment, il com­
menca à s'élever lentement vers l'Est et, sans aucun 
bruit d'aucune sorte, disparu t dans les nuages. 

Commentaires 

Ce récit est aussi orès des faits que possible, sans 
aucune critique ni explication. Les ooints à noter 
sont qu 'il y avait à ce moment-là une cououre d'élec­
tricité, mais que, cependant, les alentours de la mai­
son étaien t éclairés. L 'homme, dans la chambre, ne 
fit aucun _qeste et ne orononca aucune parole, le té­
moin ne le vit pas monter dans l'objet. Dehors, 
l'espace où il avait atterri était très étroit, vu qu 'il 
existe là, tout orès de la maison. une pente iné_qa/e 
traversée par un mur ainsi qu 'une petite écurie. 

1 2  

Le jour suivan t, une enquête auorès de mon beau­
aère et d'un voisin n 'apoorta aucune preuve, de quel­
que sorte aue ce soit, qu 'il v avait eu un atterrissage. 
Personne d'autre dans le district ne vit aue/que chose, 
et les _qens, pour la plupart, ne cruren t pas à son ob­
servation. Mais le voisin délà mentionné le crut. 

J'ai rejeté l'h vpothèse d'éclairaoes d'hélicoptères 
irlandais comme explication possible. pour plusieurs 
raisons .· absence de bruit, absence d'esoace, et, de 
plus, les hé/icootères ne diffusent oas de lumière. 
Enfin, le phare du district se trouve au moins à 
un mile de distance ( 1  ,600 km environ). 

Obtenir de olus amoles informations est quelque 
peu difficile car mon beau-père refuse maintenan t 
de oarler de son expérience. préférant tout oublier, 
en oartie oarce que peu de personnes veulent le 
prendre au sérieux et en oartie oour préserver la oaix 
de son esprit aui fut ensuite, pendant olusieurs mois, 
que/aue oeu troublé. 

Mon beau-père est un ancien fermier et il fut mal­
heureusement le seul témoin. La réaction de ses amis 
et celle de ses voisins fut, et est encore, de le tourner 
en ridicule, sauf en ce aui concerne le voisin dont 
il fut déià auestion et qui croit, comme moi, qu 'il vit 
aue/que chose. Aucun effet inhabituel ne semble 
s'être manifesté, à oart la oeur et un éventuel senti­
ment de frustration. 

Des imoressions osychiaues ? Il est convaincu qu 'il 
a vu un ange et rien d'autre, et il a été tout à fait 
in transigeant sur ce point. Aucun changement de per­
sonnalité ne s'est oroduit, sa santé est normale et son 
esprit reflète entièrement son âge. Ma oroore conclu­
sion est qu 'il pourrait s'aoir d'un O. V.NI. mais ie ne 
possède oas suffisamment de connaissances en cette 
matière. 

(Extrait de F.S.R. 20-5 de Mars 1975) 

FAITES DES A DHESIONS 

A UTO UR DE VO US 

PL US NO US SER ONS 

NOM BREUX_, MIE UX 

VO US SEREZ INFORMÉS. 

Nos l ivres sélectionnés 
(Voir notre précédent numéro de Décembre 76) 

Enquête sur I 'OVN 1 " géant " D 'ASSEVENT Cprès de Maubeuge) Nord 

Observation a l léguée du 26 Septembre 1 975 vers 21 h 40 
Rapport condensé de M. BIGORNE 

Rapport condensé de M .  B I GO R N E  

Cette affaire a ,  en son temps, défrayé la chronique. 
Voici la relation condensée de tout ce que nous avons 
appris sur ces évènements, qui seront relatés dans un 
ordre chronologique, et décomposés en 3 parties : 

1 - Avant le 26 Sep tembre. Dans le secteur con­
cernée, des phénomènes étaient déjà observés, et cela 
seulement quelques mois auparavant. 

2 - Le soir du 26 Sep tembre : les faits allégués. 

3 - Après le 26 Septembre .· les péripéties de 
l'enquête. 

Douze témoins proches ou éloignés de l'évènement 
furent entendus. Afin de préserver leur tranquillité 
seules leurs initiales seron t mentionnées. Aucune posi­
tion définitive ne sera prise car dans le domaine des 
enqu6tes ufologiques, il faut Dtre très pruden t, et 
comme le suggérait Aimé MICHEL, «Il faut tout ad­
mettre et ne rien croire . . .  >> . 

P R EM I E R E  PARTI E  

A L A  M l -JUI LLET 1975 : A U  NORD-EST D E  MAU­
BE UGE 
(Renseignements de M. P I E RART) . 

Vers 22 h 45 deux automobilistes qui roulent vers 
l'aérodrome de la Salmagne, ont l'attention attirée 
par une forme lumineuse située à leur gauche et se 
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trouvant immobile à une hauteur estimée à 100 ou 
200 mètres. Le conducteur stoppe la voiture afin de 
mieux voir cette chose en forme de cigare orange. C'é­
tait environné de sortes d'étincelles incessantes. Selon 
les témoins la taille devait avoisiner les 15 mètres. En 
s'éloignant les observateurs· eurent l'impression que 
cela partait vers le sud soit vers A ssevent. Arrivés à 
leur domicile justement sis à A ssevent, le mari ferme 
les volets qui donnent vers le nord et aperçoit de nou­
veau l'objet lumineux orange, immobile, mais d'as­
pect légèrement différent. Il ressemble à une orange à 
laquelle on aurait enlevé la calotte Supérieure. Il était 
plus haut, mais plus près de la maison, soit à quel­
ques centaines de mètres. Le mari est sorti sur la rou­
te avec des jumelles 8 x 40. Il eOt l'impression que 
cela se rapprochait, c 'était plus gros qu 'une maison. Il 
hésita puis braqua ses jumelles afin de mieux détailler 
l'intrus. Sur le dessus «coupé>> de l'objet ce n 'était pas 
plat, mais comme des vagues en dents de scie, le reste 
devenan t comme dans un brouillard. Puis il vit le phé­
nomène démarrer avec une accélération extraordi­
naire, partir dans le ciel sur une trajectoire rectiligne à 
quelques 8()0 et disparaÎtre en quelques secondes. 
Cela diminua de taille au fur et à mesure de son éloi­
gnement, comme un objet normal, mais la rapidité et  
l'absence totale de bruit étaient des plus étranges. 

Les voisins étaient absents. Les témoins furent très 
impressionnés. Ce sont des gens honorablement con­
nus qui avaient entendu parler d'O VNI, comme tou t  
le monde, sans plus. Cela se passe d'abord à l'ouest, 
puis au sud-ouest du terrain d'aviation de la Sal­
magne, à 1200 puis 2000 m environ de l'endroit de 
l'affaire du 26 Septembre. Aucun vol à ces heures là : 
le terrain est rarement utilisé de nuit. Cette affaire 
nous était connue avant celle du 26 Sep tembre et 
n 'avait absolument pas été divulguée. Cela à la de­
mande expresse des témoins. 

DEPUIS BOUSSOIS : OBSE RVATION VE RS LA 
SALMAGN E LE 9 SEPTEMB R E  1 975 
(Enquête M. Bigorne) 

Ce soir là Mme P. avait reconduit à Boussois, sa 
tante. Il approchait 23 h 40 quand cette dernière 
signala le man�ge anormal d'un phénomène lumineux. 
C'était une boule rouge orangé qui tournait haut dans 
le ciel, parcourant un trajet circulaire très large et 
très vite. Cela était en direction du lieu-dit «Le 
Fagné>J, juste à droite de l'aérodrome de La Sal­
magne. Ce soir là aucun vol, l'aérodrome était désert. 

La dis
.
tance sphère/observateur n 'était pas énorme, 

car la taille apparente de la chose au plus loin était 
d'un demi-centimètre, et au plus près d'un peu plus 
d'un centimètre. Chaque fois que son trajet l'amenait 
à l'est, elle lançait un long faisceau rouge et droit qui 
s'éteignait rapidement. 

Madame P. réagit rapidement et prenant sa voiture, 
fonce à Maubeuge afin de requérir une personne de 
ses connaissances qui s'intéresse au problème, afin 
qu 'elle vienne constater. Hélàs cette personne est 
absente, et au retour le phénomène a disparu. 



Cette affaire était connue et enquetée depuis le 
16 Septembre, soit dix jours avant l'O VNI «Géant». 

Elle n 'avait pas été divulgué restant dans les dossiers 
locaux. 
SECONDE PART I E  

L A  SOI R E E  D U  26 SEPTEMBR E  1 975 
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21 h 30 :  AVESN ES SUR H E LPE 

Madame Z domiciliée à A vesnes/Helpe remarqua 
le passage d'un objet lumineux, rond, de couleur 
orange, qui filait rapidement vers le nord. Situé à 
quelques kilomètres à l'est, il allait vers la frontière 
Belge laissant une /�gère trafnée qui s'amenuisait vers 
l'arrière. 

21 h 40 : MAUBEUGE hl 1 ou 2 minutas prés) 

Madame L .  28 ans réside au S.E. de Maubeuge 
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dans un appartement au 1er étage. Elle est assise 
sur un divan et regarde distraitement la TV, quand 
son attention est attirée par la luminosité d'un objet 
rond aux contours nets, sans trafnée et de couleur 
orange clair. Cela suivait une trajectoire rectiligne et 
horizontale. Hau teur angulaire 200. Dimension ap­
parente de 4,5 cm à bout de bras à une distance non 
évaluée. Déplacement vers le nord. Cette personne, 
digne de foi, estime que la chose était au moins à un 
kilomètre d'elle. Cette observation fO t connue juste 
avant la révélation initiale de l'affaire d'Assevent. Une 
imprécision reste quant à l'heure exacte, car on 
remarque que la lune devait se lever à 2 1  h 4 1  locales 
et que cette dame prétend l'avoir vue au moment de 
son observation 1 (Renseignements M. PIERA R T)  

2 1  h 40 : MAI R I E UX ( â  quelques minutes pnls) 

Madame S. sort pour fermer ses volets et aperÇoit à 
l'horizon, au-dessus des arbres, une vaste luminosité 
orange, anormale, immobile, nette, bombée, et mani­
festement issué du sol, ne se diffusant pas en altitude. 
Elle n 'avait jamais vu cela et ne comprit pas d'où cela 
provenait. Elle nia qu cela pOt avoir un rapport avec 
la lune meme à son lever. Cela se situait en direction 
de la Salmagne. Quant aux effets visuels dus à la con­
jugaison du lever de la lune avec des· nuages, elle pré­
tend que cela peut rarement etre observé multidirec­
tionnellement. 

Nota : ces affirmations n 'engagent que Mme S. 1 1  

21 h 40 : ASSEVENT, prés de MAUBEUGE , L'EVE­
N EM ENT . . . 

Nous fOmes avertis par un journaliste de la Voix 
du Nord, qu 'une observation d'O VNI aurait été faite, 
récemment, avec photos possibles. Rendus à l'agence 
locale du journal nous recontrâmes le témoin qui at­
tendait le développement de son film. Ce fOt la décep­
tion, il n 'y avait strictement rien sur le négatif. Le té­
moin vou/Ot annuler l'affaire car il lui manquait ses 
pièces à conviction soit des photos. Sur l'insistance du 
journaliste, il accep ta que l'on relate les faits dans la 
presse, à condition de respecter son anonymat. Lundi 
après midi le témoin nous refit le meme récit avec 
tous les détails souhaitables et nous allâmes sur place 
pour la reconstitu tion, en passant par chaque épisode 
revécu de long en large. 

Le second témoin ne pOt etre auditionné de suite, 
car il travaillait à quelques deux cents kilomètres de 
chez lui, pour une entreprise intérimaire. Nous prf­
mes rendez-vous avec lui pour le 30 septembre au soir, 
dans un bar maubeugeois, endroit anonyme. 

Voici les faits allégués, tels qu 'ils ont été relatés à 
plusieurs reprises par le premier témoin principal : 

- «Ce soir là, Michel / .. travaillant dans une entre­
prise de Boussois (Nord) ex-militaire de carrière de la 
Force Aérienne Belge, dont il est actuellement of­
ficier de réserve, recevait un ami Patrick T., afin de 
mettre au point les modalités de la sortie du diman­
che à venir, pour le Mode/ Club d'Assevent. 

L 'épouse de Michel /. reconduit le visiteur sur le 
pas de la porte. Il est 2 1  h 40. Patrick remarque vers 
le nord-est une luminosité anormale et la montre à la 
dame qui appelle son mari. A vec les enfants du 
couple, ils voient que cela est net, avec une forme qui 
rappelle un cigare, légèrement bombé sur le dessus et 
arrondi aux extremités. Il est assez loin, et vu la confi­
guration locale, on n 'en voit pas le dessous. Sa taille 
est immense. C'est orange, non brillant, mais suf­
fisamment lumineux pour accrocher immédiatement 
le regard. 

Michel 1 propose d'aller voir cela de plus près. Il 
prend à tout hasard son appareil photo, un ZEN/ TE 
sur lequel il reste quelques photos à faire. Un de ses 
fils lui propose de prendre sa carabine, ce qu 'il refuse 
en riant. Il pense à quelque chose qu 'il pourra identi­
fier, mais qui peut mériter quelques clichés. Il appel­
le son chien, animal très obéissant, mais il refuse de 
monter et se met à hurler. 

Voilà les deux am il partis à l'aventure. Quittant la 
N 359, ils traversent une cité pour emprunter la 
D 136. Arrivés au croisement de deux routes vicinales, 
au lieu-dit «ferme de l'épinette», ils prennent à droite 
la rue Moronval et stoppent sur la droite du chemin. 
La chose est visible au nord, et Michel avance seul 
d'une dizaine de mètres dans le champ. Il est à 600 
mètres de la chose qui a bien la forme d'un cigare 
orange vif et baignant dans une luminosité orangée. Il 
revient à sa voiture pour tenter de régler son appareil 
photo. Puis jugeant qu 'il était encore trop loin pour 
tirer des photos valables, il remonte dans sa voiture, 
effectue une marche arrière, revient au croisement, et 
prend sur la droite vers l'aérodrome de la Salmagne. 
Arrivés à hauteur du sentier à gauche, qui mène à un 
blockhaus en ruines, le moteur a des ratés, les phares 
baissent, l'auto-radio faiblit. Puis tout s'arrete. Michel 
débraie pour permettre à sa voiture de poursuivre sa 
route sur sa lancée, et ils arrivent en «roue libre» dans 
la courbe où le conducteur freine pour stopper défini­
tivement sur le bas-c6té. Sans remettre la vitesse (3è) 
au point mort, et sans couper le contact, il descend 
précipitamment de la voiture, l'appareil photo en 
main. Son ami le suit jusqu 'à la c/6ture. 

Le phénomène semble bouger : oscillations et 
mouvement giratoire. Des arbres servent de points de 
repère et permettront d'avoir une idée de la taille. Ne 
parvenant pas à voir les indications de sa cellule, Mi­
chel tire une première photo au jugé. Il parvient à 
convaincre son ami d'enjamber la c/6ture afin de tra­
verser la prairie et d'approcher une haute haie. Ce 
qu 'ils entreprennent quand, en sens contraire, venant 
de la direction de l'aérodrome, deux voitures arrivent, 
dont les phares s'éteignent - ou sont éteints - et qui 
s'arretent aussi dans la courbe. Il semblerait qu 'il s'a­
gisse d'une R4L et d'une Citroën Ami 6. Les conduc­
teurs descendent et s'approchent vers la c/6ture, où ils 
s'arretent. 

Nos deux témoins traversent la prairie et arrivent 
devant une haute haie, où ils trouvent rapidement une 
trouée. Michel passe sous des barbelés et se retrouve 
dans une seconde prairie, devant le phénomène qui 
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est maintenant à quelques 300 mètres. Son ami ne 
veut absolument pas le suivre. Michel reprend une 
photo sans réglages adéquats. 

C'est un disque bombé dessus et dessous, muni sur 
sa tranche de sortes de hublots dégageant une intense 
lueur orange et tournant dans le sens inverse des ai­
guilles d'une montre. L 'ensemble oscille lentement 
tout en tournant face aux témoins. La luminosité 
émanant des hublots teintait l 'objet en orange moins 
vif et se propageait aux alentours. Aucun bruit . . .  

Puis ils virent émerger du dessus de l'objet, une 
chose qui se tortillait len tement ; de teinte orange, 
cela avait la forme d'un c6ne la pointe en bas et le 
dessus bombé. A lors que le disque gigan tesque parais­
sait matériel, le c6ne semblait moins palpable. Il mon­
te verticalement, lentement à une centaine de mètres 
d'altitude, puis part accomplir un circuit d'une durée 
de 10 mn vers la frontière belge. Il revient de l 'autre 
c6té à la verticale de l'objet, mais plus haut, à quel­
ques 300 m. Il descendit lentement et verticalement 
au-dessus du disque qu 'il réincorpora difficilement. 
Pendant le départ de ce c6ne, les témoins ne virent 
aucun trou ou orifice qui aurait dO montrer qu 'il 
manquait un morceau du disque . . .  

Environ une minute plus tard tout changea. Le 
disque stoppa son oscillation et sa rotation : on ne 
voyait plus les hublots. Il se mit en mouvement d'un 
bloc, lentement, majestueusement, mais avec une 
rapidité incroyable, il s'éleva en oblique dans le ciel, 
où il ne fOt bient6t plus qu 'un poin t  lumineux. Il 
avait pris la direction de Jeumont au nord-est. Tou t  
ce/à sans u n  bruit, sans u n  souffle. Mais sur place 
subsistait une importan te fluorescence orangée qui 
était immobile, insensible à la moindre brise. Cela se 
dissipa graduellement dans les 10 mn qui suivirent. 
Notons que le reste de la pellicule avait été utilisé 
pendant les phases d'évolu tion du phénomène. 

Les deux acolytes revinrent à leur voiture. Il sem­
blait que d'autres véhicules étaient encore venus et 
étaient immobilisés aussi. Ils trouvèrent les phares 
et le tableau de bord allumés, la radio en marche. La 
vitesse était restée enclanchée en 3è, et Je moteur 
était calé. Michel fft une marche arrière et revin t chez 
lui avec son ami. Il était 22 h 05 et on apercevait en­
core la fluorescence orangée. Patrick reprit sa voiture 
et rentra chez lui. 

UN A UTRE TEMOIN : 

Un 3è témoin partiel et éloigné, fOt spontanément 
entendu. Il relata qu 'en rentrant de son travail à 22 h 
dès son arrivée près de son domicile, qui est près de 
chez Michel 1., il vit une luminosité anormale, dense, 
de grande taille, assez basse sur l'horizon (telle que la 
décrivirent les 1ers témoins). Elle était de couleur 
orange, bombée sur le dessus, immobile, bien nette et 
découpée . . . Il conclu t hâtivement à un . . .  lever du 
soleil 1 (sic) et s'en désintéressa. Son épouse n 'admit 
pas cette conclusion solaire 1 Et il ressortit 5 minutes 
plus tard pour constater que cela était toujours pré­
sent, aussi net et immobile, mais de volume moindre. 
Ce sera tou t pour l'observation éloignée de M.C. Ce 



dernier affirme qu 'il ne s'agit ni de la lune, ni de re­
flets ou illuminations dOs à des hauts-fourneaux. 
Nous laissons à ce dernier l 'entière responsabilité de 
ses affirmations ! Ce soir là le ciel était dégagé loca­
lement aveè quelques cirrus à 7000 m. Ajoutons que 
22 h et 22 h 05 sont les heures où le témoin Michel 
/. a/légue une fluorescence orangée qui se dissipe pro­
gressivement. 

LES TAI LLES ALLEGU E ES : 

Rendus à deux reprises et à dix jours d'intervalle 
sur les lieux avec Michel 1. nous lui demandions à 
chaque reconstitution des repères représentant des 
tailles apparentes. Chaque fois nous eames les mêmes 
réponses : A) depuis le 1er point d'observation - do­
micile des témoins - de la luminosité orange, nous 
aboutissons à une taille réelle approximative de 
200 m. Taille confirmée par les données de M. C té­
moin no 3. B) Au premier stationnement près de la 
Ferme de l'Epinette nous obtenons une approxima­
tion de 210 m. C) Au plus près après l'arrêt forcé du 
véhicule, nous avons une taille réelle de 195 m envi­
ron. 

Il faut convenir que nous restons dans l'ordre des 
200 m. Dans l'hypothèse du canular les repères ont 
été pris et retenus scrupuleusement afin de venir 
s'insérer dans un scénario bien compliqué ! 

L 'épaisseur serait aux environs de 15 ou 20 m, 
correspondant aussi, à quelques mètres près à la 
hauteur du c6ne qui se détacha. 

L 'altitude serait d'une trentaine de mètres, ce qui 
lui permettait de voir en dessous dans le lointain, les 
illuminations d'une cité. 
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TROISI EME PARTI E 

APR ES LE 26 SEPTEMBR E 1 975 : P E R IPETI ES DE 
L'ENQUETE 

UN AUT R E  TEMO I N  PLUS E LO IGN E : 

M. Pierre H. relatait : «26 Septembre 1975 de 
21  h 50 à 22 h 10 RN 49 Maubeuge-Cousolre. Circu­
lation en voiture avec mon épouse dans le sens Cou­
solre vers Maubeuge. Un kilomètre environ avant le 
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village de Cerfontaine (Nord) e t  sur ma gauche, le 
ciel était d'un reflet rouge orange. Bas sur l'horizon, 
nous distinguions un grand cercle vertical rouge. Nous 
avons observé cela durant tout le trajet et sans y por­
ter plus d'attention. Sachant que ce soir là, la lune se 
levait à 21  h 4 1  (HL PA RIS) qu'elle en était à son 
18è jour, qu 'elle était gibeuse, c'est-à-dire supérieure 
au demi-cercle, et qu 'elle se levait nettement au nord­
est, on peut faire le rapprochement qui s'impose ; un 
croquis était joint et nous concluons que ces person­
nes virent le lever de la lune, de taille plus importante 
à l 'horizon que dans le ciel. 

Rappelons que cette observation (de la lune), si 
l'on s'en tient aux horaires donnés par les uns et les 
autres, se fÎt 10 mn après celle d'Assevent, où, au lieu 
de cro1tre, la luminosité orange décrOt progressive­
ment. A Assevent, donc, il ne pouvait s 'agir de l'ob­
servation directe de la lune, mais peut-être d'un ef­
fet associé . . . 

CE 'lUE VI �]l:l l . i .  & l illle Pierre H. D3 2 1 :  50 à 2 2 : 10 .�NVH Oï . 

L ES CONDITI ONS METEOROLOGI QUES : 

Le 26 Septembre 1975, pour la région de Mau­
beuge : en soirée vent du nord 8 nœuds. Pression 
993 mb. Visibilité 20 km. Nuages : cirrus à 7000 m. 

AUDITION DE PAT R I C K  T.  SECOND TEMO I N  
P R I NCIPAL : 

Il ne pOt être entendu de suite. Il accepta de nous 
rencontrer dans un bar maubeugeois, où il nous relata 
les mêmes faits que Michel 1., mais fOt interrompu 
juste au moment où il terminait le récit du premier 
arrêt à la Ferme de l'Epinette. Pour des raisons que 
nous ne détaillerons pas, mais qui sont des pressions 
exercées à son encontre il refusa de nous revoir ulté­
rieurement . . .  

De son c6té, la Gendarmerie réagit et mena l'en­
quête d'usage. Elle rencontra d'abord Michel 1. à 
son domicile.' Ce dernier donna de suite les coordon­
nées de Patrick T . .  afin que l 'on recueille sa déposi­
tion qui confirmerait la véracité des faits qu'il avait 
allégués . . .  

Chez Patrick T. la Gendarmerie eOt une surprise . .  
il leur relata qu 'il était simplement parti en voiture 

avec son acolyte, afin de voir de plus près les lueurs 
dans le ciel émises par les hauts-fourneaux de CHA R­
LEROI (Belgique) à 40 km à vol d'oiseau ! 

A vec l'audition de M. C., témoin du lever du 
soleil (!) cela s'arrêta là pour la Gendarmerie, avec 
une visite sur les lieux. 

Nous pOmes enfin rencontrer Patrick dans le même 
bar quelques 3 semaines plus tard. Il répéta sa théorie 
de chasse aux lueurs des hauts-fourneaux, et s'acharna 
à démolir point par point tout ce qu'avait avancé son 
ex-ami. Il conclut en rappelant qu'il ne fallait plus 
l'importuner avec cette histoire. Son acharnement et 
quelques mensonges flagrants rendaien t son «contre­
témoignage» aussi suspect ! 

Malgré ce/à nos pOmes le rencontrer une 3è fois 
au début de 1976. L 'affaire était tombée dans un 
certain oubli et le témoignage changea. 

Il avait bien vu une masse lumineuse de la taille 
apparente indiquée dans le récit de son collègue, et 
décrite de la même manière. Ils étaient bien partis 
dans les conditions relatées. A la Ferme de l'Epinette 
il remarqua que le phénomène avait 30 cm de diamè­
tre à bout de bras, son éloignement étant d'un kilo­
mètre environ, à une cinquantaine de mètres d'alti­
tude. Ils seraient restés là un quart d'heure, pendant 
lequel la chose aurait bougé, rétrécissant de taille 
comme par éloignement, puis regrossissant progres­
sivement. Mais pour la suite, il refuse encore de té­
moigner, affirmant qu 'ils seraient alors rentrés chez 
Michel /. directement. 

Il expliqua ensuite pourquoi, il avait d'abord fait 
une déposition erronée, avouant qu 'il savait pertinem­
ment qu 'il ne pouvait s'agir des lueurs des hauts­
fourneaux de Charleroi (B). Mais cette solution avait 
été adoptée par beaucoup, et lui avait évité des désa­
gréments prévisibles . . .  

LA GEN DARM E R I E  : 

A lertée dès le dimanche 28 Septembre au matin, 
par nos soins, elle ne réagit que beaucoup plus tard, 
et les moyens d'information avaient déjà fait leurs 
ravages. Les dépositions des deux premiers témoins , 
auditionnés étaient contradictoires, le troisième con­
firmant simplemen t une anomalie dans le ciel ce soir 
là . . .  Le premier relata très brièvement les faits, fa­
tigué de répéter inlassablement les mêmes aventures. 
Le second nia même au départ, sa participation à l'af­
faire puis relata avoir poursuivi les lueurs de Charleroi 
n 'ayant pas pensé à empêcher son ami de gâcher de la 
pellicule : mensonge, complicité, ou désintéres­
sement ? Le P. V. fOt clos très rapidement car les auto­
rités le réclamaient d'urgence. Il ne "tOt aucunement 
tenté de démêler le vrai du faux et on en resta là. 

LES TEMOI NS P R I NCIPAUX : 

Michel / a des connaissances approfondies dans son 
domaine technique, mais passait pour un incrédule vis 
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à vis du phénomène O VNI. Les appréciations sur son 
compte sont variées, allant des louanges amicales aux 
critiques acerbes. Faut-il ajouter foi à son récit par­
tiellement contredit par celui de son ami, alors qu'il 
nous donna lui-même ses coordonnées pour avoir 
confirmation de l'évènement. A vons nous affaire 
au «farceur» farcé par le phénomène, ou à l'habile 
faussaire qui saisit l'occasion d'un phénomène dans 
le ciel pour crier à l'O VNI et l'enrober d'une aventure 
de son invention ? Son intelligence et son imagina­
tion ont-elles pu mettre au point des détails particu­
liers et compliqués qui cadrent avec ce que nous con- .. 
naissons du phénomène ? 

Patrick T. n 'a jamais montté d'intérêt pour les 
O VNI. Renfermé et craintif, on lui alloue des appré­
ciations variées, bien pour les uns, sévèrement critiqué 
par les autres. Ses parents le suivent de près tout en 
tenant commerce. En fait, sur l'un comme sur l'autre, 
nous avons de sérieux doutes : le premier peut err 
avoir dit trop . . .  et le second . . .  pas assez ! 

ENVI RONNEMENT .  E F F ETS ANN EXES 

Des recherches sur le terrain, des reconstitutions sur 
place, n 'amenèrent aucune découverte. Le soir du 
samedi 27 Septembre, après avoir quitté le premier 
témoin dans les bureaux de La Voix du Nord nous 
nous rendÎmes sur les lieux, muni d'une boussole. 
Nous notâmes une déviation magnétique de près de 
300 vers l'ouest, dans la première prairie. Ce n 'est 
qu 'en nous éloignant d'une centaine de mètres sur la 
route, que la boussole indiquait le nord magnétique. 
Lundi 29 en soirée, nous ne remarquâmes plus ce/à 
sur les lieux ! Mais cela n'a rien de probant car des 
anomalies magnétiques naturelles ou artificielles peu­
vent se produire sans pour cela faire intervenir le phé­
nomène O VNI. Et nous ne connaissions évidemment 
pas la situation magnétique locale antérieure ! 

Aucun prélèvement ne fOt effectué sur les lieux 
trop vastes des recherches. 

Près du Terrain de la Salmagne se trouve une borne 
balise VOR ; aucune perturbation notée ce soir là. 
Nous apprÎmes aussi - à tort ou à raison - que rien 
d'anormal ne fOt remarqué par la BA de Cambrai. 

Plusieurs habitants de la région d'Assevent-Jeu­
mont rapportèrent avoir remarqué des perturbations 
sur leurs écrans de TV ce soir-là, entre 2 1  h 30 et 
22 h. Citons avec les réserves d'usage, M. B. réparateur 
TV chevronné qui prétend qu'en rentrant chez lui 
vers 2 1 h 30, il constata la présence sur l'écran de per­
turbations comparables aux perturbations magnéti­
ques attribuées aux éruptions solaires. Le lendemain 
27 septembre au matin, un pilote de l'aéra-club pré­
tend avoir constaté lui aussi des perturbations sur son 
compas gyroscopique. 

Mais il ne faut pas omettre de citer les perturba­
tions atmosphériques des 26 et 27 Septembre puis­
qu 'il y eut une tempête et des orages. 

LES PHOTOGRAPH I ES : 

Les négatifs originaux ne montraient strictement 



rien. Vraisemblablement des photos prises de nuit 
avec une pellicule peu sensible et de mauvais réglages, 
telle fOt la conclusion d'un photographe qui tenta 
quelques tirages sur papier. L 'appareil est un ZEN/ TE 
objectif Helios 44/2 2/58 pellicule Kodak plus X pan 
22 DIN 125 ASA, 20 poses. Au moment des faits, 
son propriétaire ne l'a que depuis un mois et ne sait 
pas encore le manier à fond. 

Un homme téléphona à un journaliste qui avait 
relaté les faits dans son journal et lui confia des 
diapos, qu 'il prétendait avoir prises du phénomène, 
prétendan t s'etre trouvé sur place ce soir là. Il garda 
l'anonymat en se servan t d'une bo1te aux lettres. 
Nous avons eu donc ces diapos Agfacolor qui son t 
sensées montrer l'éloignement en montée du phéno­
mène. Il semble qu 'il y ait quelque chose de réelle­
ment photographié, mais quoi ? Ce/à ne nous ap­
prend rien ; bien des explications son t possibles pour 
réaliser ce cliché. 

CONCLUS IONS A T I R E R  SUR CETTE A F FAI R E  
D E ROUTANTE : 

Pour rester objectifs jusqu 'au bout, nous devons 
proposer plusieurs solu tions, chaque témoin, restant 
jusqu 'ici sur ses positions : 

1 - Réalité totale des faits relatés par Michel 
qui main tient sa version. Après négations le 2me 
témoin est revenu partiellement sur les faits. Ce 
soir là d'au tres on t vu des «boules» oranges allan t 
vers le nord. Les au tomobilistes mis en cause ne se 
seraien t pas fait connaÎtre à cause du matraquage 
de l'information. 

2 - Réalité partielle des faits rapportés : O VNI 
possible. Toutes les personnes entendues sont una­
nimes pour affirmer avoir observé une chose inha­
bituelle · ce soir là. Le phénomène peut rester non 
identifié, mais n 'est pas aussi spectaculaire que le 
raconte Michel 1 : pas d'arret des voitures, pas de 
hublots, pas de cône . . .  

3 - Réalité partiel le des faits rapportés : le phé­
nomène est identifiable. Il a été vu quelque chose 
d'anormal. On peu·t proposer plusieurs solu tions : 
effet optique à l'horizon, dO au lever de la lune, 
reflets de lueurs lunaires sur des nuages passant 
à l'horizon . . . Le témoin principal ayant brodé 
la suite de l'histoire. Mais il fau t  alors dissocier 
de ce/à le passage des «boules» oranges en tre 2 1  h 
30 et 2 1 h 40. 

Nous n 'avons pas voulu trancher parmi les solu­
tions ci-dessus et pourtant l'une d'elle est la bonne ! 

Trop de bruit pour une affaire qualifiée d'énorme, 
et ce/à à cause de l'intervention massive des moyens 
d'information qui furent néfastes : les portes se fer­
mèrent. 
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Nous avons sciemment omis nos opinions person­
nelles et notre sentiment sur cette affaire. Pour les 
recherches ufologiques, c 'est jusqu 'ici un coup pour 
rien, ce cas est inexploitable malgré l'enquete appro­
fondie menée duran t 6 mois. 

MA UBEUGE /e 26 Mars 1976 

L'OP I NION DE M .  C .  POH E R  DU C .N .E.S .  à 
TOULOUSE 

Après avoir pris connaissance du rapport détail­
lé concernant cette affaire, M. POHER demanda 
à l'enqueteur de lui indiquer en allan t sur place avec 
chacun des témoins du 26 Sep tembre, dans quel 
azimut l'objet avait été vu. 

A la suite de quoi il tira ses conclusions personnel­
les : La série de mesures des azimu ts magnétiques est 
décisive. Le calcul donne les conditions suivantes. 

1 - Lever astronomique de la lune à 2 1  h 58:45. 
Lever réel pour un observateur, moins de 2 1  h 58. 
Pour des conditions atmosphériques normales, il y a 
généralement 5 à 10 mn, d'avance, et ici nous avons 
près de 20 mn d'avance (2 1 :40) ce qui suppose un 
« indice de réfraction de l'air particul ièrement élevé » ,  
excep tionnel même. Ceci devait donner l'impression 
que la lune était exceptionnel lement énorme, ce que 
les témoins disent en effet. 

2 - Les choses se confirment avec le calcul de 
l'azimut magnétique de la lune à cette heure là. On 
trouve exactement 630. Or les mesures faites sur 
place avec les témoins donnent des valeurs très 
proches. La moyenne arithmétique des 7 valeurs 
obtenues est de 660. Seule une valeur ( 1 150) s'écarte 
anormalement des autres qui restent dans une four­
chette admissible des erreurs liées aux souvenirs 
( ::b 10 à 150). 

Cet écart montre - soit que Michel /. est un 
farceur - soit que ses souvenirs (sa position exacte 
dans le virage de la route au point 3) sont très im­
précis - soit que son inconscient ait absolument 
voulu voir un objet proche alors qu 'il était lointain 
(il croit à son histoire qui en réalité est différente). 

3 - Le dessin du rapport détaillé est significatif du 
lever de la lune par conditions de réfraction excep­
tionnelles. La barre est constituée de cirrus à 7000 m 
(voir conditions météo). 

4 - Les conditions météorologiques du moment 
et du lieu sont tout à fait favorables à une réfraction 
très importante. 

Conclusion, après l'enquete détailléee et les me­
sures : il s'agit de la lune. M. POHER joint en annexe 
le calcul détaillée de la position de la lune à 2 1  h 40 
locales, près de Maubeuge le.26.9.75. 

DES ATTERRISSAGES, DES OBSERVATIONS, DES TRACES AU SOL 
A WALLERS (Nord) DURANT L'ANNÉE 1974 . . .  

Enquête de M. NAGLIN 

Mis au cou rant des faits , j'eus peine à y croire. I l  
était question d'observations régulières , aussi régu ­
lières pratiquement que le passage d'avions de ligne ! 
Et ce su r u ne période très longue, de p lus  d'u n an . 
Les témoins ne manquaient pas non p lus  : au moins 
u ne dizaine. Tous sont formels,  et l'on se rend comp­
te qu'il s  ont tous vu les mêmes choses, aux mêmes 
moments . Seu le leu r  interprétation des observations 
différe pou r différents motifs , dont le motif religieux .  

Nous avons insisté su r l e  témoin principa l ,  mais vu 
sa position socia le  et sa fonction officie l le ,  il a récla­
mé l'anonymat le p lus  strict. I l  a pris note scru pu leu ­
sement de toutes ses observations et a même tiré des 
photos couleu rs des traces au sol , q u'il m'a montrées . 
Appelons le M onsieu r X .  

LES FAITS : 

Celà se passe à WALLE RS (Nord) Michelin 5 1  pli  
1 7 , à proximité de la  D 40 reliant Wal lers à St 
-Amand les Eaux, au lieudit « Le C heneau )) .  Signalons 
encore que Monsieu r X a tel lement fait d'observations 
depuis, qu'il ne les note p lus .  Jugez p lutôt pou r l'an­
née 1 974 : 24 et 28 avri l , 3 ,4 ,28 ,29 m ai, 1 4 , 1 6 ,2 1 ,28 
Juin ,  1 3 , 14 , 1 6 ,2 7 ,28 ,3 1  Juil let, ler,8 aoOt .  Des dé­
tail s  ont été retenus su r deux des p lus  im portantes 
observations .  Le premier rapport concerne les évène­
ments du 14 Juin 1 9 74 .  

« Vers 2 2  h 1 5 ,  d'u ne habitation sise rue Jean­
Jaurès, est aperçu u n  objet évoluant à mi-hauteu r 
de la cime des peu pliers qui se trouvent à l 'entrée du 
chemin d'u ne ferme,  près du bois. Celà était som bre .  
De  l'endroit d'où je  le voyais , il mesu rait environ 20 
cm à bout de bras.  I l  portait un feu rouge clignotant 
et se dirigeait vers le  fond du chemin (Drève à Jacques 
Sou r) . I l  était à quelques 1 000 mètres du témoin . 
Cinq minutes p lus  tard ce dernier était sur les lieux , 
mais l'objet n'était p lus  visible . M .  X resta en observa­
tion sur un autre chemin non loin de là  en survei l lant 
les alentours . Le ciel était u n  peu n uageux ,  et il y 
avait u n  peu de vent.  Sa persévérance fOt récompen­
sée, car à partir de 23 h et pendant l a  demi-heu re qui 
suivit, à quatre reprises u ne lueu r b lanche blafarde 
sem bla bouger derrière un bosquet à 500 m de l 'en­
droit où i l  se  trouvait. Au même moment, à h aute 
altitude, u n  objet de cou leu r jau ne passait d'ouest en 
est . Un autre, de même cou leur passa du sud vers le 
nord à la même alt itude et presque à la verticale du 
tém o i n .  I l s ava ient  q u e l q ues m i l l i mètres de d i amètre 

� .. o ��I'\A , 'lU b& \.ofoto\,I.At.E"«tiT' �� ff l'l oiw .  
1. 6'  -1 4t  Ju\w "" ""-· 

lu fWUif' n � t•·�-� 
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apparent et su bitement le second émit u n  feu vert 
clignotant pendant quelques secondes, p uis disparOt .  
De l'endroit, où i l  se  trouvait , M .  X ne vit rien d'au­
tre, sans  doute gêné par  le bosquet qui se  trouvait 
entre lui et la  l ueu r.  M ais sa bel le-mère ,  avec d'autres 
témoins qui étaient su r la  route p rès du c lub  hippi­
que, virent dans la prairie concernée , u ne bou le énor­
me, orange, posée su r le sol , près du bosquet .  E l le  
pouvait faire u n  bon mètre de diamètre et  se  trouvait 
à cent mètres d'eux.  C'était si effrayant que les té­
moins prirent peu r et certa ins  s'enfuirent . . .  Person ­
ne n e  p û t  préciser comment disparOt cette bou le . . .  

Le lendemain , su r les indications des autres té­
moins, et guidé par ce qu'il avait v u ,  Monsieur X se 
rendit su r p lace . I l  trouva facilement des traces de 
brû l u re su r le sol ,  

'éouvrant à peu près 2 mètres carrés . 
Et celà ,  exactement où avait été vue la bou le orange. 
L'herbe était brO iée et. l a  terre noircie. Aucune odeur 
particu l ière ,  hormis cel le du feu d'herbes . Celà fOt 
photographié par M .  X .  A propos de cel à ,  n ous  nous 
somme rendu su r p lace le 20 mars 1 976 afin de re­
trouver l'endroit . A l'em placement de la trace, fOt 

Brû l u res au sol après l'atterrissage du 14 Juin 1974) 



retrouvée u ne herbe q u i  para i ssa it p l u s  verte , de près 
on voit qu 'el le  est moins  dense ,  mais  un peu p lus  
haute q u 'a i l leu rs .  

L a  seconde observation eut l ieu le 28 mai  1 974 
(sans su ivre un ordre chronol og ique). Ce soi r  là à 
22 h 20 Monsieu r X éta it avec son épouse dans u n  
champ près d e  chez eux. Au-dessus d 'u ne pra i rie qu i 
borde la rue Blanou i ,  à prox i m ité de la forêt. soit à 
m i l le mètres d 'eux ,  i l s  a perçurent u n  gros feu rouge 
c l ignotant à a l lu re régu l ière,  il pouva it être à 300 m 
d 'alt itude, et deva it avo i r  la ta i l le apparente d 'un  ba l ­
l on de  foot-ba l l  ( ?) à bout de  bras .  Quand cel à  stop­
pait, cel à  devenait jau ne . Tantôt i l éta it jmmobi le ,  
tantôt i l  se déplaçait lentement ; parfo i s  i l  m onta it 
pou r redescendre ensu ite. I l  pouvait être 22 h 2 5 .  
L'objet accéléra l 'a l l u re e t  su rvola à basse a ltitude la  
forêt du C lub H ipp ique, pu is  réaccéléra pour su rvoler 
la  forêt de Wa l lers- Hel lesmes. 

Arrivé au-dessus du bo is  de l 'Ep ineau , i l  descendit 
d 'a lt itude jusq u 'à frôler l a  c ime des arbres, puis  les 
témoins le  perd i rent de vue. La nu i t  éta it  no i re et 
étoi lée , et l 'objet n 'émetta it aucu n son. Les témoins 
eu rent l ' im press ion que cette bou le rouge éta i t  l e  
feu d e  s ignal i sat ion d 'un  objet très gros q u e  la  pénom­
bre leur cachait .  La su ite prouvera qu ' i ls avaient ra i ­
son . 

Pr a • r le.  t.&. hu .... ode. 

W A L L E P. � (59 ) 
'1"'rac.c.� av i•/ •rr•'J 
..n ....... ,& J .. .l9. S: 1f 

La même n u it ,  à 0 h 20 ,  a lors q u ' i l s  cont inuaient à 
observer le cie l  i l s aperçurent à l 'emp l acement où 
ava it d i sparu le  c l ignotant rouge , u ne petite lum ière 
bl anche q u i  a l l a it et venait .  Tantôt el le  al la it  vers Has­
non , tantôt vers St-Amand-les-Eaux , avant de s'éte in­
dre et  de d i sparaître . A 0 h 2 5 ,  à très basse a lt itude, 
au-dessus d 'un  bosquet à la  l is ière du bois de l 'Ep i ­
neau apparat u ne grosse bou le de cou leur jau ne pâ le  
et  rouge v if .  D iamètre est imé aux env i rons d 'un  mètre 
a pparent.  E l le descendait en d im inuant de p lus  en 
p lus  sa v itesse pour d i spara ître derr ière u ne ha ie. Après 
étude su r carte , i l s  pensent q u 'e l le éta it à 600 mètres 
d 'eux . Cette nu it là M. et Mme X n'osèrent pas s'ap­
procher du po i nt d 'atterrissage supposé . Avant de ren­
trer i ls  pr i rent des poi nts de repère af i n  d 'y al ler dans 
l a  jou rnée, ce q u ' i l s  f i rent. 

A l 'endroit q u ' i l s  avaient repéré , i l s  trouvèrent des 
traces bizarres dont i l s  f i rent le croqu i s  (ci-joi nt) . Au 
sol , il y ava it tro i s  emprei ntes r igoureusement ident i ­
ques formant u n  tr iangle équ i l atéral parfa it de 6 ,35 m 
de côté. C haque empre i nte mesurait  0 ,50 m su r 0 ,40 
m avec u n  enfoncement de 8 cent imètres dans le sol 
mou de la pra i rie .  D 'un  côté de chaque empre i nte u n  
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petit tr iangle équ i latéral de 12 cent imètres de côté 
éta it strié . Les tro is autres cotés porta ient des marques 
(( d 'herbe soulevée» ,  pu i s  reposée , comme si au décol ­
l age, quelque chose ava it sou levé u ne motte q u i  éta it 
ensu ite retombée.  

Rappelons que M.  et  Mme X ,  entr'autres, eu rent 
l 'occasion de fa i re de nombreuses observat ions,  et 
nous ont relaté les p lus  i ntéressantes. 

· 

U n  soi r  que la nu it  éta it tom bée, a lors qu ' i l s  
éta ient d a n s  l a  cour devant l e u r  dom ic i le ,  Madame 
X appela souda i n  son mari afi n q u ' i l  constate ce 
qu 'el le-même voya it. A 4 ou 5 mètres d 'eux entre 
deux rem i ses à out i l s  (ce q u i  permet d 'être sar des 
d i stances) , un objet ovoïde , f luorescent, d 'aspect 
gé lati neux de 60 centimètres de longueu r, portant 
en son centre u ne masse p lus  sombre passa devant 
e l le ,  à hauteu r des yeux. Celà porta it vers l 'arrière 
deux bou les l u m i neuses écla i rantes , moit ié blan­
ches,  mo itié rouges . Tantôt c 'éta ient les dem i-sphères 
rouges qu i éta ient a l l umées , tantôt les bl anches, à l a  
fréquence d 'envi ron une variation p a r  seconde . L'ob­
servation s i lencieuse dura quelques secondes et l 'objet 
d i sparat caché derrière le mur  de l a  ma i so n ,  où i l  n 'é­
ta it pas possible d 'al ler le  su ivre. Habitué aux man ifes­
tat ions i nso l ites du type OVN I et leu r donnant u ne 
i nterprétat ion personnel le s impl i s te,  M. X eut cette 
remarque : cc Cette fois c 'est complet ! 1 ls v iennent 
nous photograph ier (sic) » .  

Ce que v i rent M et Mme X : d i mensions 5 0  c m .  v i ­
tesse : au pas  lent ; bou les de 15  cm de �écla i rantes, 
tantôt la  mo itié rouge, tantôt la  blanche. 

Centre sombre en forme d 'œuf .  Aspect gr is  bleu sem­
blab le à u ne masse gé latineuse .  Passage à 4 ou 5 m des 
témoins  à hauteur des yeux . 

U n  soi r ,  à la n u it tombante , a lors qu ' i l  rentra it 
chez l u i  en cyclomoteur,  M.  X fat su ivi pendant 
p lusieurs k i lomètres par u ne bou le l u m ineuse blanche, 
de la  ta i l le apparente d 'u ne orange à bout de bras et 

qu i deva it se trouver à u ne vi ngta i ne de mètre d ';lt i ­
tude, légèrement en arrière. Cette bou le  le qu itta 
lorsq u ' i l  s'arrêta chez l u i .  Le témoin  ne se souvient 
plus de la météo de ce soir l à ,  ma is  i l  ne pleuva it pas . 

U n  autre soi r ,  vers 22 h ,  a lors qu ' i l  se promenait 
avec u n  am i ,  toujours à proxim ité du bois, où se sont 
dérou lés les évé nements précédents ,  en  levant les 
yeux ,  i l  aperçut u ne bou le l u m i neuse blanche , à u ne 
a ltitude non évaluée. I l  est ima q u 'e l le  pouva it avoir 
50 centimètres de ta i l le réel le ,  à u ne c inquantaine de 
mètres d 'eux .  E l le se  déplaçait lentement et  régu l ière­
ment Monsieur X et  son am i se  m i rent à C OU R R I R  
vers l 'endroit  où i l s  avaient éva lué qu 'el le  a l l a it pas­
ser à leu r ap lomb. Leur su rpri se fat grande l orsqu ' i l s  
v i rent q u e  l 'objet accé léra it ,  vra isemblablement 
ccPOU R  FA I R E ECHOUER LE R E NDEZ-VOUS )) 
pu is changer de d irection  avant de d i sparaître de 1 �  
vue des  témoins .  Monsieur X est certa i n  d 'avoir été 
évité i ntent ionnel l ement . . .  A m oins  q ue le s imple 
hasard , qui  fait s i  bien les choses . . .  

APP R EC I AT I ONS : 

En poi ntant scru puleusement les zones d 'observa­
t ion sur la  carte d 'Etat-Major on retrouve un décor 
class ique : orée d 'u n  bois marécageux ,  un peu en re­
trait de l 'agglomérat ion . La carte géologique montre 
nettement à cet endroit un changement de n ature d u  
sous-sol : passage d e  sables verts d e  G ra ndgl ise à u ne 
zone a l l uv ionna i re moderne .  En regarda nt une  carte 
des fa i l les, on remarque que les points d 'atterr issages 
sont sur la fa i l le Bou roz , et les passages sont paral lé les 
aux nombreuses fa i l les q u i  f igurent su r la moitié supé­
rieure de l a  carte . 

Jamais  aucu n trouble n 'a été ressenti par ces té ­
moins pri nc ipaux M et Mme X .  qu i ont toujours jou i  
d 'une santé excel lente .  Jamais  d 'arrêts d e  moteurs,  n i  
d e  montres déréglées, etc . . .  bien q ue certa i n s  phéno­
mènes a ient été observés d 'assez près . I ls n 'ont pas 
peu r, mais montrent u ne certa i ne pru dence. I ls espè­
rent même pouvoi r  approcher le phénomène de très 
près et tenter u ne com munication . . .  I ls cherchent 
très sérieusement, comment y parven i r  ! 

Les témoins  sont des p lus  sérieux et crédibles (sans  
oubl ier les traces au sol )  et l 'affa i re est considérée 
avec toute l 'attention nécessai re .  

A THORIGNY (Seine et Marne) - Le 26 Décembre 1975 
(voir couvertu re) 

ENQUETE E F F ECTUt:E LE 3 Janvier 1 976 

TEMO I NS : Mr Lou is FA R ION et sa femme. 

COMMENTAIRES : 

C 'est en possess ion de d i fférents articles de jou r­
naux relatant u ne observation fa ite le 20 Décembre 
(ou le 18 selon d 'autres articles) que je me su is pré­
senté au Commissar iat de Lagny ( 77) . 

Les pol ic iers me furent d 'u ne a ide très précieuse .  
J e  tiens i c i ,  à ce qu ' i l s  trouvent m a  p l u s  s incère grat i ­
tude. 

Donc, grâce aux pol ic iers j 'a i  eu conna issance d 'un  
autre témoin  dont aucu n jou rnaux ne relate l 'obser­
vation . (J 'a i  d 'a i l leu rs pu m 'entreten i r  avec l ' i nspec­
teu r  de pol ice ayant effectué ces enquêtes. I l  aff i rme 
que les témoins  l u i  ont paru sér ieuxl .  
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Enquête de M .  Patrice SE R A  Y 

Heu re du lever du so le i l  le 26 Décembre 7 5  : 8 :4 5 .  
Heu re du coucher : 16 :5 7 .  

Heu re du lever d e  l a  Lu ne le  2 6  Décembre 7 5 .  1 :36 
Heu re du coucher : 1 2 :42 . 

Le 2 5  Décembre 75 est le jou r  du den ier quartier . 

Dès lors, nous pouvons é l i m i ner la Lune comme 
expl icat ion possible du phénomène qui  va su ivre .  

L 'O BSERVATION 

I l  est 8 h 55 lorsque Mme Farion ouvre sa fenêtre 
pou r secouer des ch iffons. Souda i n  e l le  aperçoit à sa 
grande stu peur, un étrange objet qu i v ient de s'a l l u ­
mer d ' u n  seu l  cou p .  L'objet faisait penser à u n  va i s­
seau ,  ma is sans mât. 

Pou r m ieux d i re (vo i r  croq u i s jo i nt) i l  ressemblait à 
la coque d 'un  bâteau , légèrement arrondi  avec des 



striures montant jusq u 'à la moitié environ . P lat au-des­
sus, il avait u ne masse imposante.  I l  couvrait la moitié 
(? )  du paysage . . .  

L 'objet était de cou leu r rouge-orangée mais incan­
descent. Très très l u mineux diront les témoins. 

Mme Farion raconte : 

« Moi ça m 'est apparu d 'un  cou p .  Comme ça et 
a lors il a sautil lé légèrement de d roite à gauche et ça 
s'est stabilisé . . .  n 

L 'objet donnait donc l 'impression de frétil ler avant 
de se stabiliser. 

C 'est à ce moment que le  mari de Mme Farion vit 
l 'objet. I l  le décrira dans des termes rigoureusement 
identiques à ceux donnés par sa femme .  

Puis tous deux assisterons a u  départ de l 'objet. 

La manière de la disparition de l 'objet devra frap­
per les témoins.  

Effectivement l 'objet semblant dispara ître par en­
dessous .  C 'est-à-dire comme s'il montait mais en s'in­
clinant, l aissant voir que le dessous.  

Mr Lo�is Farion d 'ail leurs me décrit ce phénomène : 
<<C 'est la partie inférieu re qui disparut en premier . 
(voir la . partie A su r le ·croquis) . 

Le phénomène disparut donc en E N E ,  puisque les 
témoins m 'ont affirmé que le so leil se trouvait p lus 
vers le droite du phénomène . 

MONTEVRAIN 

� 

w 
z 
UJ 

Le p lus  d i ff ic i le fut l 'éval uat ion de l 'objet.  

D'après les témoins l 'objet avait la  grosseur (après 
discussion)  d 'u n  toit de pavil l o n .  Facile même devait 
rajouter Mr Fario n .  

I l  tenait la moitié du bosquet d 'arbres j usqu 'au 
(voir photo couvertu re} creux d 'herbe . 

Quant à la hauteur par rapport au sol , il se situait 
la base A en dessous du bois. La base B cachait le toit 
du pavil l on .  
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Donc, de toute évidence , l 'objet se situait entre la  
maison et le  bosquet d 'arbres . I l  stationnait donc au­
dessus de Montévrain. (4 à 5 km à vol d 'oiseau . . .  
ou d 'Ovni) . 

Mme Farion a pu observer l 'objet du début à la fin 
et estime son observation entre 5 et 6 minutes . 

Mr Farion (ancien policier, aujou rd 'hui à la re­
traite) lui  a commencé l 'observation au moment ou 
l 'objet était stable.  I l  estime son tem ps à environ 5 
bonnes minutes. 

Cinq minutes de stabi lisation et environ 40 à 50 
secondes pou r disparaître. 

Les FAR ION ne désirent pas conserver l 'anonymat. 

NOTA : 

Le ciel sera couvert de lueurs rougeâtres p lus  inten­
ses que cel les produites par le so leil su r les nuages. 
Ceci pendant dix ou quinze minutes. 

U n  G o n i o m ètre d e  Poche 
(réa l i sé  p a r  _M . Monnerie ,  
responsab le  de  Résufo) 

I l  s'agit d 'u n  petit appareil qu i  est en fait u ne pe­
tite carte en bristol p lastifié . 

Au recto figure le mode d 'util i sation av
.
ec �XP !ica­

tions très complètes ; au verso , toutes les mdtcat tons 
sont fou rnies sous forme d 'u n  tableau , permettant de 
con naître immédiatement soit les d i mensions d 'u n  
objet , sachant sa distanc

.
e, soit sa -�

ist�nce ,  connais­
san t  les dimensions ; cect , après ut t l t sat ton à bout de 
bras de l 'éche l le mil limétriq ue qui figure sur le bord 
supérieur  de la  carte . C 'est un outil  indispensable 
pour l 'enquêteur et l 'observateur .  

E n  vente au siège d e  LDLN : 2 , 50 F franco : règle� 
ment en timbres accep.té . 

LE COMPARATEUR 

Par son uti lisation ,  il complète le goniomètre de 
poche décrit ci-dessus .  Bien des témoins ont de la 
difficulté à éval uer le diamètre apparent des objets 
observés et commettent des erreu rs parfois énormes . 
Cette petite carte permet d 'y remédier dans une 
certaine mesure . Coût : 2 francs . 

En vente au s iège de LDLN , règlement en timbres 
accepté . gonio p lus  comparateur : 3 ,50 F, s'i ls sont 
commandés ensemble . 

Su ite de la p .  23 
au N (carte 6 1 ,  p l i  1 2 ) ,  u ne autre G I R OLLES à 1 '0 
(idem) ,  u ne troisième COU RTENAY (plis 13 -14 ) ,  et 
enfin u ne quatrième C HATEA U R EN A R D  (carte 65 ,  
p li  3 ) . A l 'intérieu r de  ce quadril atère , il existerait 
des lignes, ou cou loirs, de manifestations permanents . 

3) I l  semble bien éga lement que le nombre d 'obser­
vations faites dans les environs, en particu lier dans l a  
proche forêt de  Montargis-Paucourt, augmente de 
nouveau , après u ne période de calme relatif. L'obser­
vation de La Sel le-en- Hermois n 'est pas isolée ; u ne 
semaine p lus  tard , le samedi 12 juin ,  u ne double 
observation d'un objet lumineux erratique avait lieu 
en forêt, non loin de Ferrières. 

" 

Q 
() 

LA SELLE EN HERMOIS 
(Loiret) 
par Jean-Jacques et Catherine JAI L LAT 

le 23/6/76 
- .  :· . (, ,  � 

� 8 1<  ... � 
p.tu de pi l•ole 

LIEU : LA SELLE-EN- HE RMO I S (Loiret) , du domi­
cile des témoins - (carte Michelin 6 1 ,  pli 1 3 ) .  

DATE : Dimanche 6 Juin 1 9 7 6 ,  vers 1 5 h 40 

TEMO I N S  : M et Mme Jean GAUT H I E R-PA R D E ,  la  
soixantaine, arm u rier expert près la Cour d 'Appel 
d 'Orléans (Loiret) . 

METEO : Ciel parfaitement clair.  Vent souff lant de 
I 'E .  Lune : PQ, le 5 .  

LES FA ITS 

U N E  FORMATI O N  DE 9 OVN IS EN P LEIN JOUR 

Se trouvant à l 'extérieur de son domicile,  vers 
1 5  h .40 ,  Mme GAUT H I E R-PA R DE a soudain son 
attention attirée par u ne étrange formation d 'objets 
dans le ciel , vers 1 '0 .  E l le  le signale à son mari .  I l  
s'agit de neuf objets a l l ongés, d 'apparence méta l lique 
c laire ,  bri l lant et reflétant le soleil , qui se dép lacent 
lentement et quasiment l 'u n  derrière l 'autre , sans 
tra înée ni bruit perceptible . I l s se détachent nettement 
su r le bleu du cie l ,  et les témoins se rendent com pte 
que ces objets accom plissent p lusieurs cercles dans le 
cie l ,  <<com me s'ils cherchaient quelque chosen . Leu r 
grosseur est, selon les témoins, semblable à cel le  d 'u n  
bal lon d e  rugby v u  à 5 0  m .  Leur  apparence est cel le 
de cy lindres bien arrondis aux deux extrêmités.  I l s 
accomplissent chacu n ,  devant les témoins, deux 
cercles com plets , puis s'él oignent vers I 'E ,  en direc­
tion de la petite vil le de C ou rtenay , et contre le vent. 
La durée g loba le de l 'observation est de 3 m n  environ .  
Les deu x circuits circu laires ont été accomplis en 
1 mn environ .  

COMMENTAIRES PERSON N E LS : 

1 )  Selon les tém oins, qui  sont tout à fait dignes de 
confiance et ne peuvent avoir inventé cette observa­
tion ,  il ne peut absolu ment pas s 'agir d 'objets con­
nus. M.  Gautier-Pardé , qui pratique l 'aviation civile ,  
exclut d 'emblée la possibilité d 'un  passage d 'avions, et 
l 'absence d 'ailes était manifeste su r ces objets qui se 
détachaient très visiblement su r le firmament. Une 
formation de neuf bal lons-sondes avançant contre le 
vent peut également être exc lue.  <<Ce n 'était pas non 
p lus  un grou pe d'oiseaux . . .  ll , nous déclare ironique­
ment Mme Gautier-Pardé : l 'aspect matériel et méta l ­
liq ue était évident. 

o'-\•� -
.. {t;.;t.,..A , c r  

:(.� ... ��� 
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Tels sont les détails qui peuvent être don nés de 
cette affaire : << en dire p lus  serait de l 'affabulation >) , 
dit Mme Gautier-Pardé , << nous n 'avons rien vu de 
plusn . 

Altitu de, é loignement et dimensions exactes sont, 
en l 'absence de tout point de repère , im possibles à 
déterminer . 

Aucu n effet physique ou psychologique particu­
lier à signaler chez les témoins, qui  demeurent très 
<< réalistesn face à ce q u 'ils ont vu , et refusent d 'avan­
cer l a  moindre hypothèse face à sa  natu re . 

Ma lgré l 'appel lancé par voie de presse par les deux 
tém oins, aucu ne autre personne ayant pu assister au 
passage de ces mystérieu x objets ne s'est , jusq u 'à 
présent, manifestée. I l  est curieux de constater q u 'u ne 
fois encore ,  u n  phénomène qui, de par son caractère 
généra l et sa situation tem porel le  (un  dimanche d 'été , 
au beau milieu de l 'après-midi) au rait dû être remar­
qué par de nombreux témoins, n 'est rapporté q ue par 
deux person nes. C rainte du ridicu le ,  indifférence . . .  ? 
ou bien (et ce n 'est là q u 'u ne question . . .  ) manifes­
tation pour quelques témoins seu lement ? La N .  60 ,  
qui  relie Montargis à Courtenay , et  dont  la  Sel le-en­
Hermois est toute proche, est, cependant, très fré­

quentée par les  automobilistes. 

2) Les l ieux : 

La trajectoire du phénomène , 0 -E ,  est cel le  de la  
forêt de Montargis-Paucou rt ,  où de très nombreuses 
observations ont eu lieu , à C ourtenay (2 1 km au SO 
de Sens) . 

A 8 km à vol d 'oiseau environ de la Sel le-en- Her­
mois, quelques puits de pétrole ,  vers les G rands-Bois, 
Les R aignaults ,  etc . . . (carte Michelin 65 ,  pli 3 ) .  

A 3 ,5 k m  à 1 '0 ,  L a  C hapel le-Saint-Sépu lcre, limite 
SE de la forêt , et direction dans laquel le sont signalés 
maints objets. 

I l  est, d 'ail leurs, à se demander,- et nous entame­
rons, dès que possible,  ce travail de synthèse à partir 
de tous les dossiers connus d 'observations de la ré­
gion - s'il ne serait pas possible d 'enfermer u ne très 
grande majorité de cas d'observations dans un quadri­
l atère irrégu lier dont u ne pointe serait F E R R I E R ES 

Su ite bas de la p .  22 



LE L I E U  : Lac des Jau ssands com m u ne de G ap 
R omette . 

LA DATE : 9  Décembre 1975 

L'H E UR E  : Entre 7 h 45 et  8 h 10  

LE TEM O I N  : Monsieur Emi le  AMO R OS (La quaran­
ta i ne) 

Profession : P lâtrier 
domicile : Quartier du R ochasson à GAP 

METEO : C iel très dégagé- temps frais - pas de vent 

LES FAITS : Le tém oin se rendait,  pou r son travail , 
au Centre C om mercia l  de SA I NT LEG E R  LES 
MELEZES par l a  route du Col de Manse ( R N  554) . · 
Au n iveau du lac des Jaussauds,  qui se trouve en 
contrebas du Col  de Manse ,  l 'attention de Monsieur 
AMO R OS a été att i rée par u ne m asse l u m i neuse de 
cou leur rouge orangé vif ,  sans être éblouissante ,  avec 
des rèflets dorés .  Le tém oin a pensé u ne fraction de 
seconde au sole i l , m ais ,  étant donn

·
é l 'heure et le l ieu , 

i l  se rendit compte que cela était impossible . Les 
m ontagnes environnantes sont enneigées, ma is  i l  n 'y 
a pas de neige aux env irons proches du lac.  

Le témoin  d i ra que le phénomène éta it de l a  même 
couleur que le sole i l  à son lever (tirant davantage sur 
le jau ne) ma is n 'écla i rant pas les a lentours .  

· Monsieur AMO R OS au rait préféré n e  pas être seu l 
pour observer ce phénomène . Voyant passer u ne voi­
ture, il se précipite pou r  essayer de l 'a rrêter en 
cr iant : « Regardez , u ne soucoupe )) mais << le gros 
lourdeaU )) (expr�ssion du témoin)  continue sa route . 
Par la su ite, u ne· qu i nza i ne de voitu re passeront sans  
s'arrêter. 

De 7h 45 à 8 h ,  l 'engin observé reste immobi le à l a  
verticale d u  lac (voi r  croqu is) . A ce m oment l à ,  à -son 
avis, l 'engin est éloigné de deux cents mètres de son 
l ieu d 'observation et à �ent c inquante mètres de h aut 
au-dessus du lac . Au cours de l 'enquête , nous avons 
constaté que son appréciation des d i stances éta it faus­
se (éloignement envi ron 3 00 mètres et h auteu r u ne 
c inquantaine de mètres) . 

L'eng i n  se présente , selon le tém o i n ,  sous u ne for­
me intermédia ire entre l 'éll ipsol"de et l'ovo"fde , sa cou­
leu r  est homogène et non éblou issante ; i l  nous d ira 
que sa l u m inosité est <<form idable» .  I l  nous décrit 
très précisément les évolu tions de l 'objet ; il les a 
chronométrées : 
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Observation insolite 

dans le 

Gapencais 

Enquêteurs : MM. CREISSAR D  

GUEYTE - PONS 
REYNAUD 

- A 8 h : en quatre ou c inq secondes le grand axe 
de l 'objet s'incline, vu de haut, de 450 par rapport à 
l 'horizonta le ,  l 'engin tourne s imu ltanément autour de 
son petit axe. 

- Arrêt pendant deux secondes env i ron . 

Après ce double m ouvement, le tém oin aperçoit, 
au dessous de << l 'avant » ,  un hexagone cou leu r gr is 
plomb terne (comparé à des structures métal l iques) 
déta i l  fugitif .  

- dégagement pendant 2 à 3 secondes d 'u ne fumée 
<<blanc f locon neu x »  rapidement d issipée. 

- dans des d ix m inutes qui suivent, l'engin traverse 
le l ac très lentement ( l argeu r du l ac : 200 m à cet en­
d roit) . 

- 8 h 1 0  : le lac traversé, l 'engi n  a u ne brusque 
accé lération (sans changement de cou leurs) , suit u ne 
trajecto ire m ontante d i rigée vers le nord et disparaît 
en quelques secondes au-dessus des montagnes du 
C hampsaur  à l 'Est du Pic de C haillo l . 

- Pendant toute l 'observation ,  aucu n bruit n 'a été 
entendu par le témo i n . 

- R EACTIONS D U  TEMO I N  : C 'est du rant la tra­
versée du lac par l 'engin que le témoin dira << r ien de 
comparable avec l 'avion courrier qu i passe à cette 
heure »  et << l à  haut i l s  ont u ne méchante tech n ique» . 
Monsieur AMO R OS doit a i mer l i re des l ivres de 
science f iction . 

I l  est gêné par le fait d 'avoir fait l 'observation seu l ,  
<<ce qu i m e  gêne , c 'est l e  doute d'autru i »  d i ra-t-i l .  

Le témoin  d i ra encore «Concorde ce n 'est pas 
comparable ,  c 'est de la rigolade)) .  I l  a eu l 'impression 
de pouvoir observer l 'engi n  sans pou r  autant que ce 
dernier  s'offre en spectacle. I l  s'expl ique : << l 'eng i n  
devait fa ire son travai l »  ; (subjectif) sur l a  traversée 
du lac << c 'est formidable, juste u n  peu d'appréhension 
lorsque l 'engi n  avançait au pas» . Le témo in  au rait 
vou l u  voir l 'objet s'approcher de l u i ,  car, d it-i l << dans 
un cas pare i l  on voudrait a l ler jusqu 'au bout» . Le 
témoin  ne parlera que peu de son observation et 
s'adressera à nous par des i ntermédia i res avant que 
nous pu iss ions recuei l l i r  son témoignage . 

- OBS E R VAT I ONS DES ENQU ETEU RS- N ou s  
sommes al lés a u  l a c  des Jaussau ds u ne qu i nza i ne de 
jou rs après l 'observation avec Monsieur AMO R OS ; 

• • • 

• • • 
nous nous sommes avancés près du l ieu de l 'obser-
vation . Pas de traces a norma les aux alentours et sur 
les berges du lac,  pas de déviation anormale de l a  
boussole .  Nous avons,  par  contre, constaté su r l a  
g lace l ac  gelé , à proximité des  bords, des traces 
curieuses (5)  dont les 3 prem ières étaient à égale 
d istance et les 2 autres un peu pl us  é lo ignées. (vo i r  
photos) diamètre des traces d 'un  bord à l 'autre : 
2 5  à 35 cm . 

Monsieu r AMO R OS est u n  hom me travail leur ,  
h onorablement connu ; i l  a su employer u n  langa­
ge préc is et nous pouvons d iffic i lement mettre sa 
bon ne foi  en doute .  

Le témoin,  bien qu 'ayant été i mpression né , n e  
n o u s  a p a s  paru être perturbé u l térieurement. 

Par l a  su ite , nous n 'avons pas pu trouver d'autres 
témoins à cette observation .  

OBSERVATIONS DES EN QUETEURS 

Les traces apparemment étaient bizarres, nous  
avons cru  bon de les  photograph ier, sans pour  cela  
aff irmer qu ' i l  y ait u n  rapport avec l 'objet vu par 
M .  Amoros. Le photographe nous a demandé ce que 
ça pouva it bien représenter car il a été un peu choqué 
de la man ière dont cela a i mpressionné le négatif . 

Pas d 'autres observations 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE.  M ERCI ! 

Note sur le Détecteur K13 de M. Klein 
J 'ai réal isé u n  système identique présenté l ors du 

congrés de Lyon avec le  magnétomètre dont l a  photo 
f igure dans le livre LDLN . 

1 )  Le mo.ntage actuel de Mr Kle in  est pér imé en ce 
sens qu 'avec les c i rcu its i ntégrés actuel de fa ible prix , 
on obtient des résu ltats bien mei l leurs pou r  u n  encom­
brement d ix fois plus  petit . 

2) L 'osc i l l ateu r à réseau déphaseur est u ne erreur 
car i l  obl ige à coupler mécaniquement trois potentio­
mètres. 

3 )  Je conteste la sensibi l ité de 1 0  Gauss car à cet­
te sensibi l ité il est impossible de rég ler l 'apparei l  en 
v i l le ou le bru it de fond normal  var ie  entre 1 00 et 
1 000 Gauss ( lOO gamma)- D'autre part l a  passante 
de 400 HZ est u ne hérésie du 50 HZ du secteu r  que 
M r  Klein n 'a sans doute pas é l im i né .  

I l  faut ut i l iser pour é l iminer le 50 HZ u n  f i ltre en 
double T suivi en général d 'un  autre double T él i m i­
nent le 1 00 HZ résiduel . 

Ampl i .  Osc i l l ateu r ,Trigger peuvent être réa l isé avec 
des C . I .LM 74 1 LM 747 (double 74 1 )  plus facilement . 

J .L .  Mantaux 
GTR 

On peut vous envoyer des schémas de base à c i r­
cuits intégrés. 

oa;teur 

RI •R2 
CI •C2 

., - _I_ 2.Jf RC 

R3 • . I/2 RI 
C3 •2CI 

IIIJUIIelles récelttes (Presse) condensé de 1. TAHON 
LE 9 OCTOBRE 1 9 76 BR U NSTATT (Haut Rhin) 

Vers 20 h ,  plusieurs habitants de Bru nstatt ont vu u n  OVN I en forme de croix se déplaçant lentement vers l 'A l ­
lemagne, u n  engin de même sorte au ra it été vu le  8 au soir au même endroit. 

( << L'Alsace» du 1 0. 1 0.76 ) 

Ml-OCTOBR E  1 9 76 . PO ISAT ( I sère) 

Une i nstitutrice a observe à plusieurs reprises depuis la m i -Octobre , u n  OVN I  au-dessus du Vercors toujours entre 
1 7  h 50 et 18 h 20 .  

(Nel le Républ ique du 1 0. 1 1.76) 

LE 19 OCTOBR E  1 976 . LA CHAPELLE N EUV E (Morbihan) 

A 23 h 30 ,  M et Mme Lorgeoux et leu rs enfants,  en rentrant de la Chapel le  Neuve ont vu u n  objet l u m in
-
eux au­

dessus de la station  d 'équarissage . L 'objet, de l a  tail le d 'u ne voitu re ,  ressemblait à u ne é l lipse avec 2 phares à cha­
que extrémité, balayant la route . Les témoins ont averti l a  gendarmerie . 

( <<Ouest F rance Morbihan»  du 22. 1 0.76) 

LE 24 OCTOBRE 1 976 . ST OMER (Pas de Calais) 
Vers 19 h 2 témoins,  de 2 l ieux d ifférents , ont vu au -dessus de la forêt de C la i rmara is ,  près de St O mer,  u ne bou le  
l u m i neuse rouge orange se  déplaçant lentement. L 'objet visible d u rant 1 m inute d i sparut soudai nement. 

( << Nord Eclai r»  du 28. 1 0.76) 

LE 24 OCTOBR E  1 9 76 . CHEMERY L ES DEUX (Moselle) 

Vers 22 h 30 ,  M. Lucare l li c i rcu lant su r la route de Hestroff à Hobl ing ,  vit u n  objet d 'une l u mière m u lt icolore . 
L 'engin à 1 00 m du sol semblait su ivre le témoin . qu i ,  arr ivé à son garage constata que le phénomène immob i l isé 
éta it toujou rs à la même hauteur .  Fa isant u n  bru it assez fort l 'objet (d 'environ 1 5  m de long) ava it u ne forme 
a l longée l u m i neuse ; après 2 à 3 mn i l  repartit vers l 'Est . 

( << Républica i n  Lorra i n »  du 2 7-10-76)  
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LE 25 OCTO B R E  1 9 76 . C H E M E R Y LES D E U ?< ( M osel le) 

Vers 20 h Mme B iver, regarda it  l a  té lévis ion q uand après avo ir  entendu un bru it sec contre s'es volets , el le  vit « u ne 
bou le jaune foncé de la grosseu r d 'u ne l ampe de poche >> . C inq  minutes après le même phénomène se reprodu is it ,  
mais  d'u n volume p lus  im portant .  Ses 2 f i l s  furent également témoins .  

( « Répu bl ica i n  Lorra i n »  du 27-1 0-76) 
LE 28 OCTO B R E  1 9 76 . LE CAN N ET (Al pes M aritimes) 

En f in  d 'après m id i ,  4 personnes ont vu un objet l u m i neux en forme de tr iangle entre les i les de Lér ins  et l 'Estérel ; 
i,mmobi le pendant 20 à 30 secondes, l 'engin partit soudainement à u ne v itesse prod igieuse pour deven ir  u n  pet it  
point à l 'horizon , pu i s  rev int su r le  col  St Anto ine avant de d ispara ître de l a  vue des témoins .  L 'engi n  sembla i t  
émettre un faisceau d 'u n  b lanc éb lou issant term iné par des lueurs rougeâtres. 

(L 'Alsace du 3 1 -1 0-76) 
LE 3 1  OCTOB R E  1 976 . ST M

'
A R C E L L I N  ( I sère) 

Dimanche vers m inu i t ,  M .  Pa ire observa u ne forte lueur b lanche, f i l ant à vive a l l u re vers le N .S .  L'objet vola it  à 
3000 m env i ron à la verticale du coteau de St Marcel l i n ,  et à 1 500 m environ du témo i n .  A noter que M .  Pai re 
est u ne ancient p i lote ,  donc fam i l iar isé avec les d ifférents avions .  

( « Dauph i né Li béré »  du 5-1 1 -76) 

LE 1 er N O V E M B R E  1 9 76 . C E RET (Pyrénées Orientales) 

Vers 1 h 45 du m ati n ,  M .  J .P .  Lacombe v i t  u ne bou le de feu b lanche dans le ciel  entre les Hauts de Céret et le pic 
de Fontfrède . Le phénomène dura 3 à 4 m inutes et fut également observé par un chauffeu r  rou tier.  

( « L ' I ndépendant» du 3-1 1 -76) 

LE 5 N O V E M B R E  1 9 76 . R I V ES ( I sère) 

A 20 h 08 M .  M au ri n  et sa f i l le purent observer un objet en forme de soucou pe très l u m i neuse,  se dép laçant à très 
vive a l l u re .  Le phénomène d isparut rapidement derrière la  chaîne de montagne au n iveau de M ontaud .  

( « Dau p h i né L ibéré» d u  7-1 1 -76 ) 

LE 5 N OV E M B R E  1 9 76 . LA R I V I E R E DE C O R PS (Au be) « Progrés» du 7-1 1 -76 

Vers 1 h du mati n ,  4 personnes rentrant de Troyes en voiture ont vu un objet à basse a lt i tude de forme ova le ,  lé­
gèrement aplatie su r sa face inférieu re ,  qui sembla it descendre .  L 'objet éta it  de cou leur blanc jaune méta l l ique,  
très l u m i neux ,  entou ré d 'u n  ha l lo  orangé ,  i l  l a issa i t  u ne tra înée orangée sur son passage . L 'objet se d i rigeait  vers 
M ontgueux tou t  en descendant il passa derrière le  toit d 'u ne maiso n ,  dont la longueur  de celu i-ci  éta it  i nférieure 
à cel le  de l 'objet. L 'eng in à 2 00 m environ des témoi ns bascu la  souda in  et f i l a  à la vert ica le  dans le c ie l  pour d i s­
para ître en quelques secondes . A noter que le lecteu r de cassette dans la voitu re s'éta it  m i s  à grés i l ler durant  l 'ob­
servatio n ,  et qu 'un  chauffeu r  routier aura it  éga lement vu le  phénomène. 

( « Est Ecla i r >> du 6 - 1 1 -76) 

LE 1 1  NOVE M B R E  1 9 76 . BU N C EY (Côte d 'O r) 

Vers 18 h M me Jap iot v i t  u n  objet l u m i neux s'approcher de sa ma ison et presque atterri r .  L'engin p lus  gros 
qu 'une voitu re se balançait légèrement et émetta it d ifférentes cou leu rs .  Le témoin prit a lors sa voiture pou r 
prévenir  d 'autres personnes mais  en a l l u mant ses phares l 'engin d i sparut .  D 'au tres témoins aura ient vu 3 autres 
eng ins  en d i rection du S .O . ,  a i nsi que des gendarmes de Chati l lon sur Sei ne .  Ainsi près de Pommard u ne grosse 
sphère accom pagnée de 4 bou les s'est promenée au ras des ceps de vigne . 

( « Les Dépêches» du 13-1 1 -76) 

LE 9 et 1 1  NOVEM B R E  1 9 76 . C A U X  ET SAUZENS (Aude) 

Plusieurs person nes ont été témoins à la  même heu re ( 1 7  h 50) d 'apparit ions l u m i neuses dans le cie l .  Tout d 'abord 
u ne bou le rouge avec des feux cl ignotants ,  pu i s  le  1 1  Novem bre u ne sorte de fusée écla irant la  maison de l 'u n  des 
témoins Mme Casaba n .  

( « M id i  L i bre» du 1 7-1 1 -76 

Ml N OVE M B R E  1 9 76 . C O M M E RCY ( M euse) 

Plu sieurs témoins, dont M .  Parnot, ont vu 2 points l u m i neux su ivis d 'u ne longue tra înée montant  très rap idement,  
pu is  se promenant pendant p lus  d 'u ne heure par delà les  nuages . 

( « Républ ic ian Lorra i n »  du 2 1 -1 1 -76 ) 

Les recherches entreprises pou r retrouver le m i néral ier d isparu dans le «Triangle des Bermudes» avec 3 7  hommes 
à bord , n 'ont permis  de découvrir qu 'une tâche d 'h u i le  et un canot de sauvetage vide au nom du bateau .  

L e  m i néra l ier s e  rendait  du Brés i l  à Ph i ladel ph ie avec u ne carga ison d e  m i nera ie  d e  fer. Mercredi 6 Octobre i l  fa i ­
sa it savo i r  p a r  rad io q u ' i l  se trouvait d a n s  la  tempête à l 'Ouest des Bermudes. Ma is  aucun S .O .S n 'a été enregi stré . 
Un bateau de p lus  q u i  d ispara ît  dans ce fameu x  « triangle de la mort» , en emportant son mystère . Les Ovn i  sont­
ils à rapprocher de ce phénomène ? . 

( « LA VO I X  DU N O R D »  du 14-1 1 -76) 

N .B .  - N ous s ignalons à nos lecteurs que toutes les cou pures de presse relat ives aux nouvel les récentes doivent 
êtrA Anvoyées à : LDLN , 43400 LE C H A M BO N -S U R�L I G N O N  
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COURRIE R  (Su ite de la page 9)  

L a  « sc ience officie l le »  n e  s 'est j a m a i s  montrée à la  
hauteur de sa  tâche en ce qu i  concerne notre pro­
blème. E l le a déçu bon nom bre d 'entre nous, i l  est 
déroutant ma i ntenant de recevo ir  des leçons en son 
nom .  

Rappelons donc que lques notions.  L'espr it  sc ienti­
f ique requ iert des qua l ités intel lectuel les qui sont : 

a) l 'amour de la vérité - b) la cu riosité - c) l 'esprit 
critique - d) l 'esprit de soumission aux fa its - e) la 
cu lture généra le - f) · l ' imag i nation - g) l a  croyance 
aux pr incipes fondamentaux - h) la d ispon ib i l i té 

et des qua l ités mora les q u i  sont : 
i) le désintéressement - j) la probité k) le 

courage - 1 ) l 'esprit d 'équ i pe.  

Si  certa ins  sc ientif iques ont ou bl ié les pr incipes 
(d ) et U ) ,  beaucoup d 'entre nous ont cru pouvoir  se 
passer des pr incipes (e) et (g) . 

I l  faut  constater que l 'esprit scientif ique et l 'exer­
cice profess ionnel d 'u ne fonct ion scientif ique n 'ont 
pas fait très bon ménage . 

Les termes « a mateurs» et << professionnels» enga­
gent un  potentiel de conna issance et non une métho­
de. A chacun de fa i re son examen de conscience ! 

Reconna issons toutefo is  q u 'u n  certa i n  nom bre de 
scientif iq ues se sont montrés hon nêtes. Ceux-là sont 
nos amis  et  une bonne leçon de modest ie de leu r part 
ne fa it de mal  à personne.  

Je n 'en d i ra i pas autant de l 'art ic le su r << l ' i l l us ion 
nex ia l iste» . Si  la  notion i l l uso i re de nexia l isme semble 
b ien cernée , je ne vois  pas très bien par q uel processus 
on passe du nex ia l isme à l 'ufologie. 

Pou r  les auteurs : << l 'examen de l a  f igure 3 montre 
que c 'est nous,  les ufologues amateu rs, q u i  som mes 
condam nés . . .  )) et é inq l ignes p lus  lo in ,  ces mêmes 
auteu rs se contred isent en citant Pierre G U E R I N .  

La f igure 3 ne prouve rien d u  tout .  

L'ufo logie n 'y est p a s  représentée pour la  bonne 
ra ison q u 'e l le  n 'y est pas s ituable,  les l im i tes de sa no­
t ion n 'étant pas déf i n ies. 

On pou rra it ,  peut-être , actuel lement associer les l i ­
m ites d e  l 'ufo logie a u x  l i m ites d e  trava i l  des grou pe­
ments.  Les scientif iques q u i  gravitent autour de ces 
grou pements sera ient à l 'ufo logie ce que les mathéma­
t iques sont au x sc iences humai nes : u n idéal asympto­
t ique. 

Les sciences sera ient u n  extraord ina ire instrument 
d ' i ntel l ig ib i l i té et de pu issance, mais e l les ne s' identi ­
fieraient pas ,  pour autant ,  à la  tota l i té de l 'ufolog ie .  

Les mots ufo logues amateurs et professionnels se­
ra ient a lors vides de sens.  

Et pu is,  pour f in i r  su r u ne note optim iste, rap­
pelons que nous l uttons pou r  une même cause et 
app l iquons le  pr inc i pe ( 1 )  q ua l ité morale de l 'espri t  
scient if ique.  

M ichel BOU R RON 
Délégué Régional  

Techn ic ien en pyrotechnie 
Département Bal istique 
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A P ROPOS DE N O U V E L LES R E C H E R C H ES : 

N otre am i Tougeron sem bla it  u n  peu i nqu iet dans 
u n  récent LDLN , du développement des recherches 
« psych iques» sur le phénomène OVN 1 .  Je t iens à le  
rassu rer a ins i  que tous nos am is du GTR ; ces nou­
vel les recherches n 'excluent n u l lement cel les concer­
nant les aspects physiques mesurables du phénomène . 
Bien au contra i re,  el les v iennent les com pléter et con­
du isent à des m odèles << psyct,lo-physiques» de nature 
à é larg i r  considérablement notre com préhension d u  
phénomène ; i l  sem ble bien e n  effet q u e  seu le  u ne a p ­
proche p lu rid i sc ip l i na ire permette d e  fa i re avancer l a  
recherche ufologique. 

Je souha ite ardemment que les l iens qui  u n issent 
les d ifférentes activités de LDLN se ressèrent à cet 
effet. 

Pierre V I E R OU DY 

PRECISIONS 

Nous tenons à rappeler que les articles de Michel 
LEVY parus dans LD LN 1 55 et 1 59, sous les  titres 
« O VN I dans le Maconnais»  et « Le géant lumineux de 
Domène ( I sère) ont été rédigés en col laboration de 
Bertrand M E H E UST pour l 'enquête, et d'Henry­
Jean BESSET pou r la rédaction et la présentation des 
données . 

CONSEILS IMPORTANTS 
1) CONTACTS ENTRE ENQUETE U RS ET DE­

LEG UES : I l  est hautement souha itable que ceux-ci  
s'ampl if ient, notamment chaque fo is  qu ' i l  y a en­
quête, tout spéc ia lement pour les  cas  observés au so l  
ou à prox im ité, qu i  revêtent u ne i m portance part icu­
l ière (ces rapports devant com porter tous les déta i l s  
im portants) . 

2) ECHANTI LLO N NAG E DE SOL PO U R  ANA­
LYSES M I N E RALOG I Q U ES : u n article très c la i r  et 
déta i l lé ,  donnant toutes les ind ications nécessa ires a 
été pub l ié dans LDLN no 1 4 5 ,  de Ma i  1 97 5 ,  pages 
24 et 2 5 .  Tous les enquêteu rs sont i nv ités à s'y repor­
ter, le cas échéant.  Pour ceux q u i  ne d isposent pas de 
ce numéro 145 ,  nous pouvons le  fa i re parven ir  (4 frs) , 
ou remettre u ne photocopie de l 'a rt ic le en q uest ion 
(2 ,40 Frs) . 

3) TEST DE G E R M I NAT I O N  : il sem ble que ce 
test est trop rarement prat iqué , ma lgré l ' i ntérêt q u ' i l  
peut présenter après u n  atterrissage . Prière d e  se re­
porter à LDLN no 1 34 d 'Avr i l  1 974,  page 9. Ce 
numéro est encore d ispon ible  (3 ,50 Frs) . Le passage 
de l 'article relat if  à ce test peut être photocopié par 
nos soins  ( 1 ,6 0  Frs) . 

4) PHOTOG RAPH I ES DE S I TES EN RAPPO RT 
AVEC DES OBSE R VAT I ONS : nous recevons assez 
souvent de bonnes photos, q u i  pourra ient même f igu­
rer su r la  couverture de notre revue, malheureusement 
la p lupart d 'entre e l les comportent des inscri pt ions au 
crayon b i l le ou à l 'encre, dont l 'esthét ique empêche 
toute publ icat ion . Au l ieu de situer les  éléments des 
observations d i rectement sur les  photos, i l  est  ind is­
pensable de les fa i re f igurer u n iquement sur un pap ier 
ca l que, rel ié à la  photo par u n  scotch . 

5) NOU VELLE FACON DE P ROCEDER DANS L '  
ETABLISSEM ENT DES R APPO RTS : 

(su ite page 28) 



CONSEI LS IMPORTANTS (su ite de la page 27)  
N o u s  remerc ions v ivement tous ceux qu i  s e  sont 

déjà conformés à l a  Note déta i l lée, parue dans LDLN 
N 1 58 d 'Octobre 76 , page 2 7 ,  et dont nous rap­
pelons c i -dessous le  pri nc ipa l .  Le cas échéant, pr ière 
de se reporter à notre N° 1 58 .  

I l  dev ient mai ntenant absolu ment impérieux d 'ap­
porter certa ines mod ifications dans l 'établ i ssement 
des divers rapports, sous  pei ne de para lyser certa ins  
secteu rs de LDLN . 

1 )  Désormais , seu ls les cas au sol ou observés à 
proximité , doivent fai re l 'objet de rapports très 
déta i l lés . 

2) Tout le reste doit faire l 'objet de condensés, et 
·m is d i rectement su r fiches adressées à Madame 

G U EUDELOT 1 3 3 ,  rue Léo Bouyssou 40000 M ONT­
D E-MA RSAN, qui s'occu pe depu i s  des années du Ser­
v ice d 'Arch ives de LDLN , et q u i  doit  avo i r  u ne tâche 
fac i l i tée, si nous nous en tenons aux d i rectives c i ­
dessous : 

a) FORMAT DES F I C H ES : 1 4 ,8 x 2 1  cm (une 
feu i l l e 2 1  x 29 ,7  cm cou pée en deux ; c 'est le format 
le p lus  courant) . 

b) QUAL ITE DU PAP I E R  : pelu re (très m i nce) 
autant que poss ib le .  

c) N 'EC R I R E QUE SUR LE R ECTO, ET AUTANT 
QUE POSS I BLE A LA MAC H I N E  A EC R I R E 

d) NOM BRE D 'EXEMPLA I R ES : C haque cas doit  
être tapé en 6 exem pla i res ( le  pap ier pel ure se prête 
bien à cette frappe globa le de 6 exempla i res) . 

LISTE DE NOS UMEROS ENCORE DISPONIBLES 
(Commandes à ad resser au Siège d e  l a  Revue , comme pou r les abon nements) .  

N O 1 22 . Avec « Pages Sup•• : 5  F . sans 3 ,50 F .  
N O  1 24 .  Avec «Pages Supn : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
N O  1 26 .  Avec «Pages Sup•• : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
N O  1 28 .  Avec «Pages Sup•• : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
N O 1 30.  Avec « Pages Sup•• : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
N O  1 32 .  Avec « Pages Sup•• : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
N O  1 34.  Avec «Pages Sup•> : 5 F .  sans 3 ,50 F .  
NO 1 36 .  N e  com porte pas d e  «Pages Supn : 3 ,50 F .  
NO 1 3 7 .  Ne com porte pas d e  «Pages Su pn : 3 ,50 F .  
NO 1 40 .  N e  com porte pas de « Pages Su pn : 3 ,50 F .  

NO 1 23 .  N e  comporte pas d e  « P .  Su p» : 3 ,50 F .  
NO 1 25 .  N e  comporte pas de  « P .  Sup» : 3 ,50 F .  
N o  1 2 7 .  N e  comporte pas d e  «P .  Sup» : 3 ,50 F .  
N O  1 29 .  N e  com porte pas d e  « P .  Su pn : 3 ,50 F .  
N O  1 3 1 .  N e  comporte pas d e  «P .  Su pn : 3 ,50 F .  
N O  1 33 .  Ne comporte pas d e  <<P .  S u pn : 3 ,50 F .  
N O  1 35 .  Ne comporte pas d �  « P .  S u p n  : 3 ,50 F .  

-------
No 1 4 1  : 4  F .  
N O  1 49 : 4  F .  
N O  1 54 : 4  F .  
N O  1 58 : 4  F .  

N0 1 43 : 4 F . 
NO 1 50 : 4  F .  
NO 1 55 : 4  F .  
N O  1 5 9 : 4  F .  

«Vues Nouvelles» NO 1 : 2,50 F. 
«Vues Nouvellesn NO 3 : 2,80 F. 
<Nues Nouvel les» NO 5 : 2,80 F. 
<Nues Nouvelles» NO 7 : 3 F. 

NO 1 44 : 4  F .  
No 1 5 1 : 4  F .  
NO 1 55 : 4  F .  
N0 1 60 : 4 F . 

NO 1 45 : 4  F .  
N O  1 52- : 4  F .  
NO 1 56 : 4  F .  

NO 1 46 : 4  F .  
N 0 1 53 : 4 F . 
N 0 1 5 7 : 4 F . 

<Nues Nouvelles» NO 4 : 2,80 F. 
«Vues Nouvelles» NO 6 : 3 F. 
<Nues Nouvel les» NO 8 : 3 F. 

N .B .  Les som ma i res des N Os 1 22 à 1 32 LDLN ont paru dans LDLN no 1 50 ; ceux des no 1 33 à 140 
LDLN - VN no 1 dans LDLN no 1 53 ; et ceux des nos 141 à 147 LDLN ;- VN no 3 et 4 dans LDLN 
no 1 59 .  

NOS Activités 
E N QU ETES : Tout abonné peut deve n i r  enquêteur et recevoir 

la Corte Officiel le d'Enquêteur plus l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facul tatives, bien en­
tendu . 

R ESUFO (Réseau de photographes du c i e l )  : Dons presque tous 
nos numéros t 1gurent des a rt ic les à ce sujet.  qui donnent 
les renseignements nécessa i res. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l icules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour , l a  réexpédi t ion) à M . MON N ER I E. 8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Paris,  et av sud d'une 
l i g ne N ontes-LousC''1ne, à M. P GLJEU DELOT, 28, rue Léo­
Bou ysscru, 40COO Mont-de- Marsan. 
Ne pas oubl ier  de tournir  les renseignements indispensa­
bles à l 'exploi tation éventuel l e  de ces travaux : l ieu de 
pr ise de vue, dote, heure, hauteu r, azimut,  caractéristiques 
de l'appa rei l ,  dioph ragm'! u t i l i sé, émulsion, température 
relevée. 

GRO U P E M E N T  TEC H N I Q U E  DE RECHERCHE (G.T.R.) 

1 )  Tous les appels de détecteurs du réseau national : Postes 
de fabrication personnel . No 700 à 7 52. VEGA I l  : 800 à 8 1 7 , 
ANT I S  2 :  500 à 52 1 et ANT I S  4 :  550 à 58 1 .  devront ê t re 
adressés dorénavant à l ' adresse <: i tée f in d'arti c le .  2)  Pour fac i l iter l 'énorme t rava i l  (cou rr ier  relation) l e  G .T.R. 
se di vi!e en départements : 
a) Section électron ique : recherche, études et fabrication d'ap­

pa re i l s  de détection f ixe et su r  zone d'atterrissage. 
b) Section géographie-géolog :e (étu::les, terrains, envi ronnement, 

l i eu x  privi légiés. 

c )  Réseau tél éphonique 5ur les départements ci tés dans LDL N .  

d)  Réseau Nat ional de détection d é j à  c ité. 

Toutes l es personnes i ntéressées par une de ces act ivités 
devront désormais se fai re connaître en éc r i vant à l ' adresse 
suivante . 

M. TOUGERON Paul 57, rue E ' ienne-Dolet 92240 MALA KOFF 

qui t ransmettra aux d i f férents départements ( t im bre réponse 
S.V. P . ) .  

F I DU FQ ( F ichier I n formatique de Documentation s u r  l e s  U FO) 
a besoin de nombreux participants pour l'établissement de 
fiches et leur traitement sur o rdinateur : travaux de secré­
tariat ,  traductions toutes l ongues, analyse, p rog rammation. 
perfo-véri f .  en col laboration avec l e  Département de Tra i ­
tement I n formatique ( DT I ) .  Quelques heures de trava i l  
chaque m o i s  suffisent. Ceux qui peuvent aider à l 'é l abora­
tion de cet out i l  indispensable pour l a  recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M. J .-C.  Vauze l ie. 6, rue Seo. ron. 92160 Fontenay-aux-Roses (Tim bre réponse S.V. P . )  

R E C H E RC H ES D'ARC H I V ES : Ceux q u i  y partic ipent sont sou­
vent émervei l lés en constatant tous l es fai ts méconnus que 
l 'on trouve en fou i l l ant sy�témat iquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEU DELOT, 1 33, rue Léo-Bo1,1yssou, 40000 
Mont-de-Marson. (Timbre réponse S.V . P . ) .  : 

L U M IERES DANS LA N U IT 
lmprirnP. en France - Le Di recteu r  de la publ ication : R .  VEI LLITH - N° d ' i nscription Commission parita i re 35.385 

I mprimeri e l mpri lux, St-Etienne - Dépôt léga l 1 er trimestre 1 97i . 


